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ABONNEMENTS

ÆLÆDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, un

 

an, $6 3 six mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

ten au, $2 5 six mois, $7.

Dourles Etutes Unis : Edition Quotidienne un an,

$7.50 on or ; Edition Hebdomadaire, un an, $2.50

enor. Les fraisde port inclus dans lesdeux cas.

BF Los avonnements datent du Zer et du 25 de

chaque mois. Ou ne reçoit pas d’abonnement, pour

moins de sixmois. Les frais de poste sont à lu charge

de Pabonné, On adresse les lettres ct communications

ou Bureau die Pure, rue Dollard, 72,

Biblivihe

E PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN

«ue du ParlenmeaiRS

Première

meutuet,

Hotr un mtois,

ANNONCES

 

; +

susertion, $ centins par ligne ; chaywe

cnserlion subséquente, 3 centine par ligue. Le carré

de 0 lignes, $40 pour l'année el $25 pour six mois

le demi-carré de 70 lignes, §35 pour l’année et S75

pour sir mois, avec le privilége d'un changement

Adresses professionnelles n’excédant pus

9 finnea, B70 pour l'année, $6 pour sic mois el £3

SW Tonle annonce enrayée saus Être necompagnée

un ordre mentionnant le nombre d'insertions serce

noihliée pendaut aix mois.

 

XVIIIF ANNÉE. MONTREAL, MERCREDI, 13 AVRIL 1870. NO. 129.
 

xLE MAGASIN D'UNEPIASTRE
VIENT D’'ETRE OUVERT

AU

NO. 264. RUE NOTRE-DAME, 264.
—00

Ici vous trouverez aux prix les plus rédults du Canada des articles utiles et de parure quil sont lous
vendus à $1.00 chaque, On trouvera:

Des plateaux pour5 botiteilles,
Tapis de table,
Corbeilles à carte en argent,
Abats-jour en verre,

uettes,
Cur osités Indiennes,
Lipluglottos et Pendants d’oreilles,
Chaînes,

Horloges de Treute Leures,
Bijoux en jais,
Réfrigérant pourle beurre, Suerlers,
Vases et bouteilles de toilette,
Cannes pour messieurs,
Sleighs d’enfants,
Oiseaux chantant,
Chaînes pour messieurs.

Avec un millier d’aures articles qu’il serait trop long d'énumérer.

PAS DE HUMBUG !

NO. 264, RUIL

VENEZ VOIR FOUS-JIEMES !

NOTRE-DAME,
w... Yis-devis le magasin de D. A, Harper, Cathedral Block, Montréal.

 
 
 

TN IMMENSE ETALAGE
D'HABILLEMENTS D'ENFANTS,

TELS QUE

HABILLEMENTS COMPLETS POUR ENFANTS,

HABILLEMENTS COMPLETS

HABILLEMENTS COMPLETS POUR ADOLESCENTS
CHEZ,

J. G. KENNEDY & Cie.
31.Grande Rue St. Laurent. Moutréal.

 

Leur département d'habillements d'enfauts contient le plus grandassortiment du Canada. C’est
probablementia seule maison en Canada qui tienne un assortiment contplet d’habillemeuts d’ado-

our tous les âges, Leur fonds d’habillements d'enfants pourla prochainesaison s’élèvera à
2,000 habillements complets. Les prix seront extrèmement modérés. On peut se procurer des ha-
billements complets de petitsgarçons pour moins de lu moitié du cout de l'étotfi.

HABILLEMENTS POUR ENFANTS:

lescents,

Habillements complets Knickerbockerpour en-
$2.50 2 $3.00  

 
BES, eerie

‘ écossais, 1.111! 52,60 à SE.
s «écoles pourpetits garcons $4.00 à $7,50

‘ de cadet + “ SL à 57.50
J. G. KENNEDY «& CIE, ont ouvert l'étage immédiatement au-dessus de leur magasin pour

le comraerce en gros de Draps, Tweeds, Habillements, etc.
Leur département de marchand-tailleur est sous la direction d’artistes de premiertalent.

pratiques seront très satisfaites de la coupe, de la main d’œuvre et du système correcte de ce dé-
partement.

Leur fonds monstre de hardes faites pour hommes occupe presque la moitié de leur
blissement, et pourle genre, la main d’œuvre et
comparaison avec l’ouvrage ordonné dans la ville. Si Un labillement complet ou une pièce ne don-
neat pas satisfaction à la pratique l’argænt sera remis ou on prendra un nouvel ordre. 103

POUR PETITS GARCONS.

IMabillements complets de Byron pour

  

 

petitsgarcons...... Lo PA00 à 37.50
+ Domaine + .. 51.50 à $7.50
i Collége pour adolescents... S4.50 à $9.50
& Visite + 8 - 51.50 à $9.50

Les

and éta-
les garnitures, il peut soutenir favorablementla

  

LOVELLDIRECTORY DE |

POUR LA PUISSANCE KT LES PROVINCES.
POUR ETRE PUBLIES EN OCTORRE1870,

VIS, — Apprenant que sans aucun droit on
s'est servi de mon nom pour des Directories

vendus maintenant dans les Provinces, et qui

sonttont A fait étrangers 0. mes ceuvres,et que dans

d’autres cas il a été établi que mes Directories ont
été abandonnés, je prie les personnes qui vou-
draient donner la préférence à mes œuvres, de
s’enquérirsi les personnes qui se présentent com-
me agissant en mon nom sont munies de lettres
de créance satisfaisantes.

JOHN LOV ELL, Faditmos.

Montréal, 16 murs 1870,

DIRECTORY DE LOVELL.

Nous avons Uintention de faire ces DIRECTO-
LES plus complets et plus exacts que ceux qui

ont été faits jusqu’à ce jour sur le continent. lls
ne sont pas préparés par correspondance, mais

par mes PROPRES AGENTS qui vont de porte
en porte chercherles renseignements nécessaires.
Jai envoyé pour ce travail, dans les différentes
paroisses, quarante agents avec vingt chevaux.

Ceux-ci sont engagés surtout pour les villes et les
villages éloignés du parcours du Chemin de Feret
des Bateaux à Vapeur ; car les endroits importan-
ls qu se trouvent sur ces lignes ont leur piace
dans e Directory, et iln’y n plus à ajouter que
les changements qui ont eu lieu depuis que le
Directory a été terminé.

Je dévauce l'époque habituelle en faisant pa-
raître en Octobre prochain le DIRECTORY DE LA
PUISSANCE DU CANADA,et les SIX DIREC-
TORIES DES PROVINCES qui serout un index
exact et complet à ceux de la PUISSANCE DU
CANADA, de TERRE-NEUVE et de 'ILE DU
PRINCE EDOUARD, et de plus un Indicateur,
Directory et Livre de Références combinés, des
six Provinces.

SOUSCRIPTION AU DIRECTORY DE LA

  
  
  

PUISSANCE :

Puissauce du Canada....S12 monutie courante
Etats-Unis. ....... [EN 12 or
Angleterre et Irlande. £3 stg.
France, Allemagne, etc. ....L3 stg.

SOUSCRIPTIONAUX DIRECTORIES DES
PROVINCES:

Directory de la Province d'Ontario, 1870-71. 31 00
“ ‘de Québec, 1870-71... .. 4 00
“ de la Nouvelle-Ecosse, 1870-71... 3 (0
“ du Nouveau-Brunswick, 1870.71... 3 00
‘ de Terre-Neuve, 1870-71... «200
se de I'lle du Prince Edouard........ 2 00

On ne recevra pas d'argent avant la livraison de
l'ouvrage.

Onconnaîtra le prix des ANNONCES en fai-
sant application a

JOHN LOVELL, Editeur.
Montréal, 16 mars 1870. 108.   

UNE TRES BELLE ;

BROSSE A CHEVEUX
Est donnée à toute personne qui achètera |

AU-DESSUS DE %5|
CHEZ |

E. TURGEON, |
Jl'ANCTEN MAGASIN i

DE '

M. MORRISON
1avril 1870, 121

MARCHANDISES
DE

Perrault et Merrill |

HURTUBISE et HAMILTON, |

LANGLOIS & CIE.
A, E. MONTMARQUET,

Etplusieurs autres FONDS DE BANQUEROUTE
AINSI QUE

530,000 de Marchandises Nouvelles
Ont êté transportées

450, RUE NOTRE-DAME,
(Près la Rue McGIII,)

Dans l’anclen magasin oceupé pendant 40 anspar M. JAS, MORISON.
Le tout sera vendu sans s’oceuper du prixcoutant.

EDMOND TURGEON.
8 avril 1870,

 

LE

 

125  

| Mportées d’Angleterre de France et des Etats-

 

Sous l’Acte de Faillite de 1869.
DANS L'AFFAIRE DE

ALEX ANDER MACDONALD, de la Cité de

Montréal, Marchand et Commercant, fai-

saut affiares sous les nom et raison de

MACDONALD er Cie, [yma

 
Les Créanciers du Failli ci-dessus sont notifiés

de s’'assembler à mon Bureau, Bâtisse de la Bour-
se, en la Cité de Montréal, MARDI, le 19e jour
d’AVRILprochain, à TROIS heures P. M., pour

l'examen du Failli et régler les affaires de la Suc-
cession en général, Le Failll est notifié d’y assister,

JOHN WHYTE,

Syndic Officiel.
es—118Montréal, 30 mars 1870.

 

AVIS

Aux Hoteliers, Aubergistes, Caba-

retiers et Epiciers.
 

Conformément aux dispositions de l’Acte de In
Législature de ln Province de Québec, mainte-
nant en force, les HOTELLERS, AUBSERGISTES
et CABARETIERS sont tenus de déposer entre
les mains du Greñlerde la Cité LEURS DEMAN-
DES de CERTIFICATS LE ou AVANT LE
QUINZE MARS de chaque année, et ‘ chaque
demande sera nccompagnée de In somme d’une
piastre pour couvrir les frais d'annonceset les au-
tres dépenses incidentes.”

AVIS PUBLIC est de plus donné que toutes les

licences d’Epiciers, maintenanten force, doivent
être renouvelées le ou avant LE ler, MAI PRO-
CHAIN et que tous Epiciers qui seront trouvés
Après cette date vendant des liqueurs spiritueu-
ses SANS LICENCE, seront poursuivis suivant

la loi, ct que le Bureau des Présidents ne fera la
remise d'aucune amende imposée pour toute telle
vente de Liqueurs Spiritueuses.

[Par ordre, ]

CHS, GLACKMEYER,
GreffHier de la Cité.

Bureau du GreMer de Ia Cité, |
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 11 février 1870. cfps—91

GRAINES | GRAINES! !
 

Les soussignés viennent de recevoir et offrent
en vente un Assortiment complet et choisi de
+RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

Unis, comprenant eu partie les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à ru
cines,
Choux St, Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Farly Horn

Choux-Fleurs hatifs, Tardifs et le Normand,
choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comecombres précoces Russe et Prickley
Choux et Laitues Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de SkilIman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Enu
Gros Oignons Américains Rouges et Blanes
Panais, Sucrés et Guernsey
Poisde toutes sortes
Radls de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tüden's Gen. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches etJaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blane et de Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin,

—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, etc, etc.

Æ@- Le prix le plus élevé sera ‘payé pour In
Graine deLin etla Graine de MH.

LYMANS, CLARE & CIE,

| FAILLITES

Acte concernant la Faillite, 1869

DANS L'AFFAIRE DE

SAMUEL CHAREST, le Montréal,

FALL

 

Une première et dernière feuille de dividende a
été préparée, sujette à objection jusqu’au QU'A-
TORZIÈME jour d'AVRIL prochain, après quoi
le dividende sera payé.

L. JOS. LAJOIE,
syndic Officiel.

bs—IIS

Acte ConcernantlaFaillite de 1869

DANS L’AFFAIRE DE

JEAN LAFLEUR de la cité de Montréal,

clupentier of contracteur.

Montréal, 31 mars 1876.
  

Farr.
 

Le failli a fait une cession de ses biens à moi,et
les créanciers sont notifiés de s'assemblerau Bus
reau du Syndie ad interim, (le failli n'ayant pas
de place d’affaires,) MARDI, le DIX-NEUVIÈ-
MEjour d'AVRIL prochain, à ONZE heures de

l'AVANT-MIDI, pour recevoir un (tat de ses

affaires et nommer un Syndic,

A. B. STEWART,
Syndic del interiut,

31 Mars, 1870, bs—118.
 
Acte concernant Ia Faillite de 1569

 
DANS L’AFFAIRE DE

JOSEPH ANDRE LAPIERRE, de Montréal,

FATLLI.

Je, soussigué, PHOMAS 5. BROWN. de Ja Cité de
Montréal, ai été nommé Syndic en cette affaire.
Les Créanclers sont requis de filer leurs récla-

mations devant moi, sous un mois.

T5, BROWN,

Syndic,
bs-125

Acte concernant ln Faillite1869

DANS L’AFFAIRE DE

EDOUARD DORTON,de Montréalaubergiste,

Faits.

Montréal 3U nrars, 1870,

 

 

Une première et dernière feuille de dividende a
été préparée sujette à objectionjusqu’au VINGT-

CINQUIÈMEjour d'avril courant, après quoi les
dividendes seront payés.

JOHN WHYTE,
Syndic Officiel.

Montréal 6 Avril 1870, bs-126
 

AVIS DEDISSOLUTION.
 

La Société qui a existé entre MM. GODFROY

LAGUE & THOMAS MASSE, comme Marchands
faisant commerce à St, Césaire sous les nomet
raison de ¢ Lagüe & Muassé,” a été dissoute aujour-

d’hui de consentament mutuel.

M, Thomas Massé est seul chargé de la liquida-

tion des affaires de la Société, et continue les af.
faires an son propre nom.

GODFRUY LAGUE,
THOMAS MASSE,

St. Césaire, à mars 187 as-125,  

Société Mutuelle de Construction
DE MONTREAL.

 
L’ASSEMBLÉEpour le TIRAGE de la DUU-

Z1EME APPROPRIATION aura lieu le ONZE
MAI prochain à SEPT heures et DEMI du soir,
au Bureau de ln Société, No. 103, Rue St. Bona-

venture,

L. H. CHARBONNEAU,
Sec.-Trésorier.

125Montréal, 8 avril 1870,

1870.
IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.

HIVER ET CIF,
291, Rue Notre-Dame, 2201

 

Ont maintenant ouvert leur Stort:

du Printemps de

CITAPEAUX!

Uélèbres Chapeaux de Sole de LINCOLN ET

BENNETT,de première qualité.

Célèbres CHAPEAUX de SOIE de S. ct T,
CARRINGTON, de première qualite,
CHAPEAUX de Soie “IMPÉRIAL” ne pe-

sant que 1 ounces, les plus légers et les plus con-

fortables qui aient été manufacturés,
Chapeaux de DRAI’ MARRON et de CASIMIR

NOIR,
Chapeaux CHRISTY’S OXFORD, les dernidres

modes.
Chapeaux TYROLEE er Fentre duret. mou.

AUSSI,

Les célèbres * Cliapeaux PURITA IN,” mainte-
nantsi à la mode.

Chapeaux cn FEUTRE pour les JEUNES
GENSet les enfants, en grande variété.
CASQUETTES GXFORD COLLEGE.
Casquettes de DRAP et ECOSSAISES.
Et un Assortiment complet de Chapeaux Amé-

rieains en Feutre Noir.
7avril,

 

am-124

  

pour

D. HARMER.

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHE

FN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
Deltous genres est au

No. 318, Rue St. Laurent.
ler avril, 120

APPRENTIS-IMPRIMEURS DEMANDE
DEUX APPRENTIS TYPOGRAPHEintelli-

gent et doclies trouveront de l'emploi qu journal

 

ANNONCES DIVERSES,

COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. B, Cours complet d'économie politique.
Janus, Le Pape et le Concile,
Laudace, Le Christianismie et Rome,
Lanfrey, Histoire politique des Papes,
Guyot(Abbé), La somme des Conciles,
Mgr, Muret, Du concile généralet de la paix reli-

gleuse, 
nentée de portraits inédits.

Leroux, Des conciles oude l’origine démocratique
du christianisine.

Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre.
Buncroft, Histoire des Etats-Unis,
Michelet, Histoire de France.
Ls. Blane, Histoire de la révolution trançaise,
Ls. Blane, Histoire de dix ans.
Lamennais, œuvres complets,
Debay, Hygiène et physiologie du mariage, liis-

toire naturelle et médicale de homme
et de la femme mariés.

Dehay, Philosophie du mariage, étude sur l’a-

moury le bonheur, la fidélité, les sy mi pa-
thies et les antipathies conjugales.

Debay, Encyclopédie hyglènique de lu beauté,
Barrière, Mémoire du Cardinal de Richelieu,
Langlois, Chronique de Michel Le Grand,
Hugo, Les misérables, les Travailleurs de la mer,

L'homme qui rit, Chansons des rues et

des bois, etc,
Sue, Le Juif Errant, les Mystères de Paris, etc.
Gaborlau, Le crime d’Orcival, le 13me Huzard,ete,
Sund, La Comtesse de Rudolstadt,Constelos, Ca-

dio, Théâtre complet, ete.
Latnurtine, Poésies complètes, Graziclla, Médiita-

tion, ete.

A. Karr, Le chemin le plus court, les Guèpes, etc
Paris Mlustré ou Paris guide.
Classiques, Grecs, Latins.
Livres itallens.

Livre de Médecine.

Cormenin, Livres des orateurs, Ise édition, «ug-

  
CORPORATION DE MONTREAL

AUX

ENTREPRENEURS et AUTRES.

AVIS PUBLICest parle présent donné, qu'aux

termes du Règlement No, 51, passé parle Conseil
de In Cité le, 15 Mars dernier, nulle personne ne
peut se servir de l’enu de l'Aqueduede cette Cité
pour des fontaines privées, où des tuyaux d'arro-
sage OÙ pour les bâtisses en voie de construction

ou les manutnetures, à moins que telle personne

n'ait préalablement obtenu du Surintendant du

dit Aquedue une permission par écrit à cet. etfet

et n'ait payéles charges respectives portées au
tarif pour l'approvisionnement d'eau en pareil
cas. Et que lt pénalité imposée À ceux qui con-
(reviennent aux dispositions da dit Règlement à
ve sujet seront strictement mixesen fore,

Parordre,

CHS GLACKMEYEDR,
Grefflerde la Cité,

Bureau du Grettier dela Cité,
Hôtel-de-VHile,

Montréal, 7 Avril 1870, tfps-pes-125

GLACE! GLACE! GLACE!

Conditions pour four
dant I'am

 

 

  

de Ia Glace pene
130,

Pour etre livres tous tes jours (deux tois le Sn-
ntedi pour lu consommation du Dimanche) du 

Médecine légale, Orflla, Casper, Duvergié,

Matière Médicale, Bouchardat.
Maladies des femmes, Churchill.
Accouchements, Cazeaux,
Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,
Maladies des yeux,‘Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil e1 Sunith.
Practice ofmedecine, Barlow.

do of Physie, Watson,
surgery, Ericksen.

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Boileux, Locré, Pothier,

Troplong, Hue, Zacharia, Demante Vuzëille,
Berriat Saint Prix, Ponjol, Desquiron, Toull er
et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires.
ARépertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Langlade, Corps du Droit Français, Galisset.

Droit Commercial.

Bedarride,
coll.

Procédure Générale.
Loncenne, Bioche, Rodière, Doitard, Carré et

Chauveau, Doutre,

Traités ex-professo. :
MARIAGE, Rodière et Pont, Bonnet, Bello.
PREUVE, Bonnler, Solon,

JURISPRUDENCE.

Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone.
Prescription, Leronx de Bretagne.

Revue historique du droit français et étranger.
Repertoire de Jurisprudence et question de droit,

Bravard Veyrières, Pardessus, Ni-

Merlin.
Journal du Palais, Question de Droit, Merlin,

Coulon.

Surenchères, Petit.

Expropriation, Daffrey, Del Marmol,- s

Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.

Principe de droit, l’radier et Fodéré.
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne.
Justice de paix, Bourbeau,
Saisie immobillère, Chauveau.
Droit maritime, Gauchy, Lucehisi-Palli, Cau-

mont.

Droit international, Domin-l’etrusheveez, lagcal

Flore.
Contrainte par corpd, Felix.
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière.
Servitudes, lPardessus.

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus belle collection
de musique de Paris que l'on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectuetsement le
public à venirl’examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos blanes, de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

Coin des rues Notre-Dame et St. Gabriel.

21 fév, 88

A T.LOUER.

Une maison à deux étages sur la Rue St, Domi-
minique, près du Marché St. Lausent. Possession
au premier Mai. Conditions faciles.

S'adresser à

 

DAVID LEBLANC,
Acton Vale, Et,

8 avril 1870. 125,

C. A.DUMAINE,

EXPRESS DE VILLE,

NO. 4, RUE CAMPLEAU.

 

 

Tout en remerciant mes amis et le public en
général de l’encouragement libéral qu’ils ont bien
voulu me donner jusqu’à ce jour, j'ai l'honneur de
vous informer que j'ai toujours des WAGONS
pour les DÉMÉNAGEMENTS, ainsi que pour
TRANSPORTER les PIANOS.

CARROSSES.
J'ai aussi à offrir en location au public, plusieurs

Carosses à deux Chevaux et 4 un Cheval,

CORBILLARDS ET CERCUEILS.
Je tiens aussi comme pas le pussé, des Corbli-

lards, Sculptés de première et seconde-classe ; des

Corbillards Vitrés de première classe, ainsi que
pour enfants.
J'ai toujours en magasin un grand assortiment

de Cercuells en Bois et en Fonte.

LE TOUT 4 TRES BAS PRIX.

C. A. DUMAINE,

No. 4. Rue Cnmpeau, Montréal.  15 mai 1864, aa-166 le Pays.

premierjour de Mal au premier jour d'Octobre:

  

10 livres par jour pour Ia saison... ... 35.00
W do do do 7,20
# do do de
4 do do do
A do do da1:50
19 co do pour an units... 150
20 au de do LID

Ln Glace sera liveée pendant le mois d’Oetobre
(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-
seront, anx prix el-dessus dans la proportion d'un
mois.
Les plaintes contre les condueteurs des voitu-

res pour négligence seronl promptement prises
en considération. Dansle cas d’omission dans ln
délivrance de la glace, on devra immédiatement
en donner information au Bureau, et In délivrance
sera faite immédiatement.
Les Vapeurs, les Hôtels, ete, seront pourvus

en quantités plus considérables à des conditions
libérales,
Conditions: — Strictement payable aw complan

et d'avance.
D, MORRICE « CIE,230, Rue MeGill,

(Quatre portes du carré Victoria.)
22 mars.-em.

PARFUMERIE VICTORIA.
RIGAUI) & Cie.

45, Rue Richelieu, it Paris.

SAVON MIRANDA

DE SUG DE LYS ET DE LAI'TUR,

  

A BASE
 

H possède le parfum le plus exquis, mousse
abondamment et communhque à la peau le ve-
louté le plus parfait, 1lest complètement privé
d’ucide et par conséquent inoflensif pour la peat.
I suffit de l’essayer pour se convaincre qu'il ré-
unit toutes les qualités, que son odeur est persis-
tante, qu'il «dure longtemps et défit toute com-
paraison.

 
TOLUTINE RIGAUD
 

Kau de toilette délicieuse, extraite du Baume
de Tolu et des plantes les plus odoriférantes
Elle remplace avantageusement les eaux de Co-
togne et Vinaîgres de toilette les plus estimés,
adoucit, et raffermit Ix peau et lui communique

une nouvelle vigueur,

L'EXTRAIT D'YLANGYLANG ET LE
BOUQUET DE MANILLE.

 
POUR LE MOUCHOIR.

Ces deux nouveaux parfums que nous venons
d'introduire en Europe où 11s ontreçu Paccueil te
plus empressé, sont préparés avec l'IEssence des
fleursde l’Unona Odorantissima que nous faisons
distiller aux Philippines. Leurodeur est d'une sua-
vité inconnu, ils répandent succ :ssivement sur le
mouchoir les émanutions les pl s délicates. En
un mot, ils laissent loin derrlére enx les Extrait
de Jockey Club, Violette, ete, Ne prendre que
ceux de notre maison, st on tient à les avoir
purset de première main.

DENTORINE RIGAUD
 

Ou Elixir Dentifricea base d arnica pour tous
les soins de la bouche; il raffermit les gencives et
préserve les dents de In carle,

CREME DENTIFRICE SOLIDIFIÉE,

Un ne saurait trop recommander ceîte élégante
nouvelle et délicieuse préparstion ; elle donne
aux dents la blancheurla plus éclatante,raftermit
les gencives et n’a pas l'inconvénient des pou-
pres et opiats dentifrices, qui contiennen le p ,
souvent des acides dangereux qui attaquent l’é
mail, Elle ne laisse aucun déptt dans la brosse,
en colore les crins en rose et communique cette
môme couleur aux gencives et aix lêvres,

 

 

POMMADE MIRANDA,
HUILE MIRANDA.
 

Composées de substances toniques et. ortifl-
antes ; elles possèdent un par um des plits doux
et des plus agréables. On peut les appelerle vé-
ritable trésor de la chevelure.

 

COLORIGÈNE RIGAUD.
 

 

ÉMATEUR DE LA COULEUR PRIMI-

TIVE DES CHEVEUX.

Enhuit jours au maximum, sans emploi d’au-
cune autre substance, il rend aux cheveux leur cou
leur primitive, sans tacher la peau, ni salir le
linge ct sans présenter le moindre danger dans
son emploi. Le Colorigène diffère entièrement
de toutes les telntures à bâse de nitrate d’argent
vendues jusqu’à ce Jour et qui _nécessitent I'em-
ploi de deux outrois liquides différente.
Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cle
Montréal, chez MM, Devins et Bolton.

Lioutve Ri:

ON DEMANDE
1000 Journaliers.

—_—

Le et après le PREMIER MAI prochain, de
l’emploi permanent, durantla saison d'Eté, sera
donné à MILLE HOMMES sur la ligne du Che-
min de Fer du Canada Central, entre Ottawn et
Carleton Place—distance de 28} miles,
S'adresser au Bureau du Chemin de Fer du Ca-

nada Central, près l'Hôtel Russell, Ottawa, où au

soussigné à Brockvillo.
#r- Les hommes seront transportés gratuite-

ment de Brockvi}le À l'endroit où {ls doivent tra-

vailler,
H. ABBOTT, 9 avril 1870, as-126

Entrepreneur.
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ANNONCES DIVERSES. |___ FEUILLETON.
| LE CLOU D'OR
i —-

Suite

Au point du jour quand la première
sonnerie tinta au clocher, je descen-
dis suns bruit et sortis en laissant sur
la table un billet d’adieu. Ne pouvant
envisager sans effroi un jour entier
passé en vue de cette maison défen-
due, je parlais avant qu’ou me pût
voir el reconnaître. Des bandes d’en-
fant qui arrivaient au catéchisme,
faisant retentir leurs sabots sur les
pierres du chemin, nt'obligèrent, pour
les éviter, à prendre le détour de la
Monlanèse. Enfin j'allais atteindre te
moulin au bas du sentier, et le secret
de mon passage se trouvait assuré,
lorsque le refrain d’une chanson
m’apporta la voix de Roselin qui mon-
tait, lui échapper, n'élait pas facile;
en rebroussant chemin devant lui je
tombais infailliblement sous les yeux
des villageois sortis à l'aube de leurs
maisons ;—d’autre part les haies de
buis me paraissaient bien basses pour
cacher un homme sur le fond blanc
de la neige. Cependant ma résolution
de partirignoré était si sincère, j'ac-
ceptais si peu la teutalion de profiter
Jésuiliqueuirent de cette rencontre, que
je tentai d'y échapper en cherchant
un abri.-—Blotti derrière la plus haute
toutle, j'écoutais monterl'enfant, cal-
culant que, piqué par le froid, il mar-
chait assez vite pour que j'eusse la
chance de lui échapper, lorsque le
buisson protecteur s'ouvrit brusque-
ment sous un bond de Scipio. L'ani-
mal, n'ayant flairé et reconnu, me
dénoncait par ses aboiements, Du ges-
te j'essayat vainement de lui vom-
mander le silevee, le chien prit cette
INATIŒUVrI€ pour 1e caresse et n’en fit
que plus de bruit. Le jeune garcon,
affriandé de curiosité, arrivait en cou-
‘ant, croyantsaisir un lièvre au gite.
Je dus forcément sortiretmie montrer.

Quelles exclamalions du gamin en
me voyant—C'en est-it une de surpri-
se ! faisail-il en se tirantles cheveux.
Ah! ben par hasard! va! Faut done,
Monsieur, que vous ayez passé juste
comme j'étais au moulin. Vous avez
marché d'un bon pas tout de même !
Reconnu par Roselin il n’y avait

plus à compter de le faire taire là-des-
sus. Il me fallait de nécessité paraître
à la Montanèse, sous peine d’étranges
commentaires au pays—Ce fut dn
moins les raisonnements donb mon
cœur se saisit comme d’une planche
de salut. J'avais étési héroïque dans
mon sacrifice que je me Jugeai à cel
égard irréprochable : le reste était le
fait du destin, non le mien. Si la Pro
videnve s'en était mélée elle n'avait
qu’à arranger la suite des choses;
je me déclargeais sur elle de toute
responsabilité.
Mon parti arrété, je demandai au

herger des nouvelles de la maison.
— Oh! ne dit-il, c'est toul de

même bien fait à vous d’être venu
juste comme cal Vii lien un mois
que notre demoiselle n’est guère por-
tante : du nioment que vous êtes aus-
si médecin, possible que vous en sau-
rez plus long pour la guérir que M.
Mannerin.
Quand nous arrivêmes à l'embrau-

chement du sentier des pins, il vou-
lut me détourner d’yentrer else
montra surpris d'y voir des traces
dans la neige.—Ca sera, fit-il, le père
Michelon qui aura passé pour mettre
ses L'appes à renards sous les rochers.
Comme le père Michelon ne se

chausse assurément pas chez Sakoski,
j'eus soin, marchant le premier, d’ef-
facer mes empreintes de la veille.
D'ailleurs, arrivésau jardin, le ber-
ger prit le chemin de la cuisine et
voyant que je me dirigeais droit au
salon par la terrasse :—Msieur, me
dit-il, voulez-vous porter ces lettres à
la demoiselle ; je les suis allé cher-
cher de bon matin, parceque à canse
de la neige,le piéton n’a pu faire,hier,
sa tournée tout entière.

Cette fois je n'avais ni à épier, ni
à hésiter ; obligé de paraître ,je n'y
voulais même pas v réfléchir. Tou-
chant la porte, sans heurter je l'ou-
vris et j'entrai au salon. Le fen y
flambait déjà et Mlle d’Albeins, tou-
jours aussi matinale, était assise à son
bureau. Elle tourna la tète à demi ;
poussa un cri léger, d’un bond fut
debout, puis retomba sur sa chaise en
portant les mains à son c(œur.—La sa-
chant souffrante, je venais, pour nn
médecin, de me conduire stupidement.
Je le sentais si bien que je n’osais, ni
d'un mot, ni d’un geste, aggraver la
palpitation dont j'étais cause. Cepen-
dant une teinte rose reparut surses
joues, ses beaux veux agraudis se
voilèrent de larmes et un soupir allé-
gea sa poitrine. M'approchant alors et
presque prosterné :-—Que je vous ai
faitde mal? lui dis-je, résumant en
ces mots tant de choses.

(A CONTINUER.)

 

 

Opulence et Misere.
 

Lasituation financière de l’Angle-
terre offre en ce moment un contraste
qui,sans être ni bien étonnant ni
bien nouveau, mérite cependant l'at-
tention des économistes. Tandis que
les ressources de l'Etat, administrées
avec une habileté qu'il faut reconnai-
tre, se développent rapidement, les
particuliers,—nous ne parlons, bien 
Soee rarvery

entendu, que des classes laborieuses|

et d'une partie des classes moyennes,
—voient s'amoindrir chaque jour
leurs modestes revenus. A mesure
que le pays s’enrichit, le peuple de-
vient plus misérable ; le Trésor pu-
blie regorge, les consolidés montent.
la dette nationale diminue, la plaie
du paupérisme s'agrandit.
Ce double lait est démontré par les

Journaux anglais avec une abondan-
ve de preuves slalistiques que nous
éparguerons à nos lecteurs ; nous
nous borneruns à citer deux ou trois
chiffres qui sont d'ailleurs assez con-
cluants.
At conuneucement de la présente

année financière, quand le nouveau
cabinet venait à peine de prendre pos-
session du pouvoir,on avait craint un
mowmenlque, appauvri par plusieurs
réductions d'impôts el ayant encore à
régler quelques arriérés de l'expédi-
tion d’Abyssinie. le budget ne se
soldäten déficit ; or, aujourd'hui, le
Times nous assure que le prochain
rapport de M. Lowe égalera, s'il ue
les surpasse, les brillants exposés qui
ont fait. de M. Gladstone le plus heu-
reux conmie le plus habile financier
du monde, el les évaluations les plus
modérées portent à 4 millions de li-
vres sterling {79 millions de francs le
futur excédant des recettes surles dé-
penses.

Telle est La situation du ‘Trésor.
Ef maintenant, le même Times et

dix autres journaux déclarent que ja-
mais les asiles de loutes sortes, les
workhouses, les hôpitaux, n'ont él
plus remplis que celte année ; que ji-
mais les indigents n’ont été plus nom-
breux, ni la misère plus grande. Da-
près ue statistique officielle, le non:-
bre des pauvresque soutient la ville
de Londres n’était que 133,607 en
1867, de 145,306 en TR69 : 11 est an
ler janvier 1870, de 135,804.

Voiei la condition du peuple.
Contre un aussi biste état de cho

ses, les  philantliropes anglais wont
guère jusqu'ici trouvé d'autre remé
de que de favorisér l'émigration. Un
journal qui cngageail dernièrement
le gouvernement Dritannique à trans-
porter gratuitement sur les vaisseaux
de TEL tous les malheureux qui
voudraient s'expalrier, le Cosmopolitr.
évalue à 250,000tes sujets de Li reine
que, chaque année, vont chercher aut-
delà des mers du travail et du pain :
et il pense que ce nombre serait ai
sément doublé, si l'impossibilité de
subvenir aux frais du_ voyage ne rete-
nait malgré eux dans leur patrie
beaucoup le ceux qui voudraient la
quitter. Uneriche et généreuse as-
sociation s'est formée pour envoura
ger l'émigration ; et dernièrement en-
core M. Gosclien, le président du bu-
veau des pauvres, offrait à celle so
ciéle, tant en son vom quan nom de
de la maison de banque dont il est un
des chefs, de rontribuer pour 10 shil-
lings par tête à l’expédilion de 4,000
émigranls : une petite charité de 50.-
006 franes. Mais qui ne voit. que I'v.
migration est contre le paupérisme
un remède dangereux, etquine sou-
lage nu certain nombre d'individus
qu’au risque d’appauvrir le pays en-
tier, en le dépeuplant peu à peu ?
Un moyen meilleur d’adoucir les

souffrances des classes laboricuses of
d'atténuer lecoutraste que nous si-
gnalons entre leur situation cruelle
ella situation si florissante du Trésor
public, ce serait assurément de dimi-
nuer les impdts. Le nouveau chan-
celier de l'échiquier v a songé ; ef
nous [rouvons qu'en rffelil à dégrevé
le revenu, l’importation des céréales.
les assurances sur l'incendie, ete, de
2,940,000 livres sterling. Mais si im-
portante que soit cette réduction, elle
est. loin encore de réaliser le vœu ja-
dis exprimé par M. Bright, et qui Ta
rendu si populaire, “ que tout An-
glais eût son déjeunerfranc d'impôt :”
c'est-à-dire qu’il n’eût rien à payer au
fist ni pour son sncre ui pour son
thé.

[Le Gouvernement pourrait aisé-
ment se montrer plns généreux, s'il
n'aimail mieux consacrer ses 75 mil-
lions d’excédant à un anortissement
de la dette qu'à une nouvelle diminu-
tion de taxes. Ajoulans qne les mesu-
res mêmes que le Ministère a em-
ployées pour obtenir cet excédanl, ct
le système d’économies qu'il a adopté,
ont contribué au moins pour le mo-
ment, à augmenter la crise industriel-
le : plusieurs journaux, entre autres le
Standard, lui ont reproché de “ pau-
périser le pays ” par les réductions
qu’ila opérées et qu’il opère encore
dans le personnel de ses dorks et de
ses arsenaux.
Ce qui est pour nous tres intéres-

sant et surtout très instructif, en ce
temps de grèves ouvrières, c’est la
cause que la plupart des publicistes
anglais assignent, — sinon au paupé-
risme qui n’est point chose nouvelle
de l'autre côté de la Manche, — du
moins au progrès qu'il à faits durant
ces trois dernières aunées. Îls attri-
buent en en effet principalement l’ex-
tension de la misère à l’organisation
des Trade's Unions, aux prétentions
excessives de leurs membres qui, en
augmentant outre mesure le prix de
la main d’œuvre, ont mit les manu-
facturiers hors d’état de soutenir
plus longtemps sur les marchés du
continent la concurrence des fabri-
cants étrangers, et les ont obligés par
conséquentà ralentir leur production
ou à fermer complètement leurs ate-
liers. D’oùil résulterait que ces asso-
ciations, imaginées pour le bien des
classes laborieuses, n’auraient guère
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eu jusqu'ici d'autre effet que de gros-
sir le nombre des ouvriers inoccupés,
sans améliorer beaucoup le sort de
ceux qui sont assez heureux ou assez
habiles pour conserver du travail ;
puisque augmentation de paye qu ils
ont conquise au prix de bien des sacri-
fices et de bien des chômages, est en
partie absorbée parle renchérissement
général qu’ils ont contribué à produi-

re.

AL. Pey,

LE PAYS

"MONTREAL, 13 AVRIL 1870

 
 

AVIS DE L'ADMINISTRATION-

Nous. commençons à expédier

aujourd'hui les comptes à nos abon-
nés de la campagne. Nous les

prions respertreusement de bien
vouloir nous en faire parvenir le

montant au plus tüt
12 avril,

Les Documents sur le Nord-Ouest.

 

Cette question du Nord Ouest est
grosse d’embarras. Aussi devous-nous
profiter des révélations despièces offi-
vielles afin de bien déterminerla part
des torts de notre gouvernement.
ainsi que les fautes de nos ministres.
Deux dépèches tres-concises en-

voyées par le câble transatlantique.
l'une datée du 23, l’autre du 29 No-
vembre, annoncaient à Lord Granvil-
le le mauvais état des affaires à la
Rivière-Rouge.

C'est lorsque ces facheux tvène-
ments éclatèrent que notre gouverne-
ment se prit à réclamer l'accomplis-
sement ’ine condition fort impor-
tante, celle de la remise paisible du ter-
ritoire. condition qu'il avait oublié de
mentionner.
Après avoir commis une lourde

faute. fait une horrifique bêtisse. on
a voulu la rejeter sur le gouverne-
ment impérial, et décliner la respon-
sabilité d'événements que notre
maladresse et notre élourderie ont
provoqués.
A ce reproche Lord Granville ré-

pond par sa lettre du 34 novembre.
dans laquelle il expose clairement la
situation, définit l'intention des par-
ties contractantes et les clauses du
marché. L'hon. ministre affirme dx-
bord les desseins du Canada de cette
maniere :
Bien que le gouvernement de Sa Maje-té

désire depuis longtemps l'extinction du
titrede la Compagnie de la Baie d’Iud-
son sur Ces territoires. il n’en est pas moins
vrai que Ie Canada, dans ses intérêts, a cons-
temment cherché à faire anéantir ce titre.

Suit le rapport des deny communi
cations officielles à ce sujet.
Sur l’'impardonnable oubli des con-

Jitions de la remise du territoire en
état de paix. lord Granville dit :
Durant toutes ces négociations, ou n'a ja-

mais insinué que la compagnie devait remettre
son territoire en état de tranquillité. Du fait
mème de son impuissance à assurer celte trun-
quillité, et des dangers que cette impuissance
de sa part peut occasionner pour la colonie
voisine, l'on doit évidemment inférer que le
Canada est tenu d'assumer toute la responsa-
bilité du gouvernement de ce pays.

Quant à la demande de tout remet-
tre en question, d'annuler le contrat.
le Secrétaire des volonies s'exprime
commesuit :

Si, après lout ce qui s'est passé, la compa-
gnie offre le transfert et demande qu'il soit ac-
cepté par la majorité comme moyen d'exiger
l'exécution d'engagements qu'il est trop tard
de répudier, et dout le gouverne:nent vana-
dien a lui-mème fixé l'époque : je ne vois pas
vommentle gouvernement de Sa Majesté pour-
rait rejeter cette demande d> li compagnie.
pour les raisons exposées par vos ministres.
Je suis heureux de voir qu'ils font tout leur

pyssible pour rétablir l’ordre, et je n'aurais
pus été surpris d'apprendre que tout en coimn-
plétantle transfert, tel que rêglé entre eux et
la compagnie, ils désirent choisir le moment
propice pour annoncer au public le change-
1nent de juridiction.

Mais le gouvernement de Sa Majesté. tout
prêt qu’il aurait été à consentir à ce que l'exé-
cution de l'acte formel de transfert fut quel-
que peuretardé, ne se croit pas libre de rou-
vrir les négociations, ou de refuser à la compa-
gme de compléter un transfert qui semble
ètre non-seulementl'unique moyen de rétablir
l'ordre, mais qui est en mème temps un simple
acte de justice rendu à l'une des parties.

Enfin Lord Granville dit à nos mi
nistres : tout ce qui est arrivé est de
votre faute ; livez vous de là comme
vous pourrez. Puis dans une dépêche
postérieure, à la date du 8 janvier 1870,
le noble Lord déclare que tout ve
qu’il peut c'est de faire attendre la |
Compagnie.

Le rapport du comité de l’Hon.
Conseil Privé, signé par notre premier
ministre, renferme des aveux pérem-
ptoires, qui ne laissent aucune prise à
des réclamations tardives.

Ainsi dès le début le rapport recon-
nait ceci :

La comité admet sans réserve l'exactitude
de la dépêche en ce qui concerne les négocia-
lions qui ont amenéles arrangements définitifs
pourle transfert duterritoir: du Nord-Ouest
au Canada.

_ Puis, i proposdes troubles. cet aveu
ingénu:

Personne ne s'aitendait à ce que les habi-
tants du territoire fissent une résistance armée
au transfert ; c'élait du moins l'opinion du gou-
vernrmeni canadien.

On voit dans cette phrase la raison
de l'oubli de la condition dé remise
d’un territoire pacific. Pourquoi
l’Angleterre ou la Compagnie de la
Baie d'Hudson serait-elle responsable
de l'ignorance du gouvernement Ca-
nadien ?
Plus loin le même aveu se renou-

velle ainsi:

Le Canada n'a pas fait valoir et la compagnie
n'a jamais admis l'impuissance de sa part à
assuror la tranquillité du pays dans son état
actuel,

territoire du Nord-Ouest et se népandant sur
le territoire anglais, la compagnie ne pourrait

gouverner la population étrangère considérable

qui alors prendrait peut-être possession de la
contrée fertile le long de la frontière.
Mais cet état de choses n'existe pas encore

et la résistance ne vient pas d'étrangers ou de

nouveaux arrivants, mais de cifoyens nés et éle-

vés sous le gouvernement de la compagnie et qui

lui ont toujours gardé allégeance. ;

Quoi de plus explicite quecette dé-

claration. LL qe
Maintenant on parle «d'expédition,

on improvise un corps d'armée, on

construit une flotille ; le ministre de la

milice mel ses volontaires sur pied,

s'efforce à faire croire à une invasion,

et cependantle rapport suggère ceci:
Un doit recourir à tous autres moyens avant

d'employerle force. Du momentoùil y aura

perte de vie dans une rencontre entre lestrou-

pes canadienneset les habitants, onaura seme

un germe d'hostilité contrele Canadaetle gou-

vernement canadien et créé une haine indéra-

cinable contre la prospérité future de l’Améri-
que Britannique.
Dès qu’il y aura eu un commencement

d'hostilités, les tribus sauvages et les aventu-

riers sans foi ni loi qui abondent aux Etais-

Unis, ét dont plusieurs ont acquis des con-

naissances militaires durant la guerre civile,

ne manqueraient pas de se joindre aux rebel-

les. On dit déjà que l'organisation fénienne

espère trouver dans cette révolle un nouveau

moyen de manifester sa hainecontre | Angle-

terre. Co ; A

Personne ne peut prévoir le dénouement des

complications que ces troubles Jourraient pro-

duire, non-s:ujement entre le C nada et le

Nord-Quest, mais entre les États-Unis at l'An-
gleterre. ;

La condamnation de Scout, si mal
heureuse qu'elle soit, n'a point changé

tellement les choses qu'ondoive re-

noncerà ce programme pacifique.

Nous sommes persuades que le pre-

mier coup de feu tiré dans le Nord-

Ouest sera le signal d'un soulèvement

général, et qu'outre les difficultés

sans nombre de faire pénétrer une ex-

pédition dans ces solitudes, «est re-

chercher en agissant ainsi des com-
plicalions, certaines, inévitables. el

dont les conséquences sont faciles à

prévoir.

 

Débats Parlementaires.

SENAY

A la seance de lundi, l'hon M. Ryan
a présenté au gouvernement une
adresse ayant pour but d'obtenir
copie de toute la correspondance, de-
puis le mois de janvier 1869, relative
au retrait des troupes impériales du
Canada. M. Ryan invoque les cir-
constances actuelles pour justifier sa
demande; il parle des rumeurs d'in-
vasion sur nos frontières, de l'insur-
rection du Nord-Ouest, et croit que
toutes ces choses intéressent assez
directement le public, pour qu’il puis-
se obtenir du gouvernement une ré-
ponse positive à ce sujet. IL appuie
aussi sur la nécessité de ne pis aban-
donnerle Canada entièrement à lui-
mème. Depuis plus d'un siècle, dit-il.
le Canada se repose surl'Angleterre
poursa protection ; que devieudrait-il
si tout à coupelle nous faisait défaut?
M. Ryan a conscience de notre fai-

i Messe ete a cela il a parfaitement
raison: nous aimous mieux la naivete
de cet aveu que les insolentes brava.
des de ceux qui parlent de tenir les
Elats-Unis en respect et de vouloir
imposer notre domination au Norl-
Ouest.
L'hon. M. Campbell parle de raisous

mystérieuses qui empêcheraient le
gouvernement de produire cette cor
respondance; il espère qu'àla fin de
la session il sera en mesure de don-
ver quelques informations à ce sujet,
tt propose que cette motion soit ren-
voyée à cette époque. Il ajoute aussi
qu'un argument très fort en faveur
du retrait des troupes, est que le Cana-
da n'étant que légèrement taxé, de-
vrait être en mesure de pourvoir à sa
protection.

Cette motion à été renvoyée à la
fin de la session.
Sur motion de l'hou. M. Ferrier, le

bill du chemin de fer de la Jonction
Montréal et Champlain est passé à sa
troisième lecture.

L'hon. M. Campbell proposa ensuite
la seconde lecture du bill, tel qu'a
mendé, concernant l'émission des bil-
lets de la Puissance. M. Ritchie s'est
opposé énergiquement à la clause de
ce bill qui permet au gouvernement.
d'émettre des billets au-delà de 9,000,-
000: il s'indigne de voir entrer en cir-
culation des valeurs fictives, el croit
que le gouvernement devrait veflé.
chir avant de s'engager dans relte
voie ; malgré ces sages observations,
le bill a subi sa seconde lecture.
  

Affaire Guibord

On sait que le juge avait fixé la
journée d'hier comme étant celle où
1l devait rendre son jugement. Toute-
fois l'Hon. Juge avait fait pressentir
qu'il ne serait peut-être pas prêt ce
jour la. Hierla Cours’est ouverte un
instant pourêtre ajournée au 2 mai
prochain, à onze heures.

Cette cause célèbre continue tou-
jours à préoccuper vivementle public.
On en parle partout.
On sait qu'à MM. Jetté et Cassidy

on avait adjoint M. Trudel, partisan
bien connu des idées absolutistes et
théocratiques du Nouveau-Monde, or-
gane avoué et direct de 'Evéché. Les
idées exprimées par cel avocat ont
jeté dans la confusion et partagé en
deux camps les approbateurs du refus
de sépulture. En premierlieu M. Tru-
del a promulgué une si étrange théo-
rie à propos des attributions du Pape,
que les hommes sensés y voient une
formule moderne de paganisme. Le
Pape, d'aprèscette théorie, serait plus
puissant que Jésus-Christ, ce qui ren-
verse de suite le christianisme et mé-
me le déisme. Premier sujet de ma
laise.
Pour ceux qui n’alteignent pas ces

On nous dit aujourd'hui que ce haules sphères de philosophie catholi-
sont les Américainset les Fénians qui Jue, une question plus chalouilleuse
ont fomenté et soutenu la rébellion. | ® mis le feu partout. M. Trudel a
Or voici ce que pensait le Cabinet 13 Prétendu et soutenu trois heures du-
dessus:

1! est vrai que le gouvernement du Canada |©

rant que l'évêqueétait le propriétaire
t maître absolu de toutes les églises,

avait déclaréique, plus, lard lafpopulation des CiMetières et autres propriétés religi-
Etals-Unis se pressant vers les frontières du uses. Or c'est, sous une forme tres

peu déguisée, la méme prétention que
celle de l'évèque contre le séminaire.
actuellement pendante devant lacour
de Rome. En sorte que la fabrique
se trouve à payer un avocat pourla
combattre elle même de la manière la
plus formelle et la plus dangereuse.
Si la fabrique gagnait sa cause avec
la veuve Guibord, elle se trouverait à
erdre celle qu'elle soutient contre
‘Evêèque par l’application du même
principe. C’est au reste ce que les
avocats de la poursuite ont démon-
tré.

IL ust bien vrai que M. Trudel a don-
né un semblant de contradiclion a ce
qu'il avait dit sur ce sujet ; Mais il
était évident qu’il le faisait à contre-
cœur. Aussi il afallu avoir l'oreille
si fine pour le comprendre que sa
théorie de la veille est restèv.
Dimanche dernier il s'est tenue

une assemblée des anciens el nou-
veaux marguilliers pour s'occuper de
l'affaire Guibord,sous différents points
de vue. Commecette assemblée était
privée, nous eroyons convenable de
ne pas profiter des informations qui
nous ont été données.

 

 

Les Fénians-

Ce West plus une invasion qui est à
redouter. mais une évasion des volon-
taires. On a beau placarder des af-
fiches, le plus grand nombre croient
voir un piège, et beaucoupcraignent,
qu’une fois sous les armes, on ne les
envoie à la Rivière-Rouge.
Nous avons beau interroger les

journaux américains, pas le moindre
entrefilet annoncant l'ombre entrevue
d’un fénian. A coup sur les Etats-
Unis, toute la presse, sont complices
des envahisseurs et ligués contre le
Canada.

D'ailleurs Sir E. Cartier répondit en
chambre il y a quelques temps, à uu
membre quile plaisantait sur l'ineffi-
cacité de la milice : Vous verrez bien
sous peu! ;

Le ministre veut teiir su promesse;
mais il verra, lui aussi, ce à quoi il ne
s'attendait pas.

Voici le nom des corps qui vit reçu
l’ordre de se tenir prêts:
La batterie de campagne du Col.

Stevenson ; lu garnison d'artillerie de
Montréal : le ler. régiment du Prince
de Galles; l'infanterie légère d’Hoche-
laga ; les Rifles Victoria; le corps d'ln-
génieurs sous les ordres du capt. Ken-
nedy: les Rifles du Mont-Royal : les
chasseurs, ainsi que [lu brigade du
Grand Tronc.

!

 

Institut Canadien.

A la séance du jeudi soir, tt cou-
rant, AL Gouzalve Doutre sera invité
à exposerà l'Institut ce qu'il a fait en
Surope ans l’intérèt de cette institu-
tion. On nous infornie que M. G.
Doutre a des communications impor-
tantes à soumettre concernant les af-
faires de l'Institut.
 

Cour Supérieure de Montreal.

HENRIETTE BROWN

VE.

LA FABRIQUE DE MONTREAL,

Refus de Sépulture

des avocals, commiencees le 17
mars, 1870.

Platdoivirs

M. JETTÉ, pour La l'ADRIQUE vE MONTRE 41

Suite.
Ge f'ut sous l'influence de ces idées, dont le

recueil de Pithou nous donne la mesure, qui
fut promulgué l’édit de 1695.

Il nous suflira maintenant de référer à quel-

nance, de citer quelques-uns des articles de
Pithou pour démontrer combien ce droit est
peu applicable à notre pays et combien les
idées qui lui ont donné naissance sont cou-
traires à notre droit public et aux principes
fondamentaux des institutions anglaises.

Sousse, dans son commentaire sur l'édit de
1695, dit à la page 9 de la préface :

i“ Le Prince qui fail profession de foi catho-
lique, doit en sa qualité de Souverain, main-
tenir la doctrine de l'Eglise, ainsi que la di-
gnité et la juridiction de ses ministres, et
conserver en généraltousles droits de la puis-
sance spirituelle, lorsque les règlements qui
établissent ces droits ne renferment rien de
contraire à la loi naturelle, au bon ordre et à
la tranquilité de l'Etat. C'est pourquoi il est
de son devoir d'employer toute sa puissance
et toute son autorité, pourles faire observer à
ceux que la crainte des peines spirituelles pro-
noncées par l’Eglise n'est pas capable de tou-
cher”

Ainsi c'est au prince qui fait profession de
la foi catholique qu'est imposée cette obliga-
tion. En effet la constitution politique de
l'Etat françaisjustifiait parfaitement ce point
de départ fondamental, car on sait que le sou-
verain en France devait être catholique. L'on
voit de plus par cette courte citation, l'union
intime qui existait en France entre l'Eglise et
l'Etat, union telle que les droits civils des

qualité de catholiques.
Or, faisons de suite le rapprochement entre

l’état politique de la France en 1760 et l'état
politique de l'Angleterre à la mème époque.
Le souverain anglais n'est pas catholique, au
contraire, il est protestant , il est mèmele chef
de l'Eglise anglicane ; Ja religion protestante
est la religion de l'Etat, tandis qu'en France
c'est la religion catholique.

Prapien-Fogvéné, Principes généraux de
Droit, page 287.

“ Le monarque anglais prête, en grande
poinpe, dans l'église de Westminster, el entre
les mains de l'Archevèque de Cantorbery, le
serment de gouverner le peuple du Royaume
et des Etats qui en dépendent, stivant |zs
staluts agréés en Parlementet les lois et cou-
tumes des dits Royaume et Etats;” de faire
son possible pour “ observer dans tous ses
jugements la loi et la justice tempérées par la
merci ;” de faire tout ce qui sera en lui pour
** maintenir la loi de Dieu, la vraie profession
de l’Évangile ef la religion protestante réfor-
mee el élablie parla loi.”

Ibid, Auributions religieuses, p. 288.
‘* Le monarque anglais est en même temps

chef de la religion. Le pouvoir politique et lc
pouvoir religieux se trouvent réunis entre ses
mains. 1! rassemble, proroge, défend ou dis-
sout les assemblées ecclésiastiques; c'est lui
qui nomme aux évêchés et à cerlaines autres
dignités de l’Eglise anglicane.”

Peut-on trouver plus de dissemblance,et n'y
à-l-il pas entre l'état de ces deux sociétés une
antipathie radicale,les principes fondamentaux
de chacune ne sont-ils pas complètementdiffé-
rents? Il est impossible de le nier.
Quel était en France, le résultat de cet état

de choses si différent de celui qui existait en
même temps en Angleterre ? ous emprun-
tons encore à Jousse qui dit page XIII :
 
ques unes des dispositions de cette ordona

citoyens dépendaient essentiellement de leur

LS

« C’est en suivant les principesqui viennent
d'être établis, et dont on ne doit jamais s’écar-
ter, que nous tenons, en France, comme des
maximès certaines et incontestables:
“ 10 Quel'autorité ecclésiastique os pure-

ment spirituelle etc......... 2,
“20 les rois de France comme fils aînés

de l’Eglise, sont chargés de la protection des
Saints Canons et qu'ils doivent employer toute
leur autorité à les faire observer, et à s'oppo-
ser à toute innovation qui pourrait y être faile
et qui ne serais pas conforme à leurs disposi-
tions; ainsi qu’il résulte de l'art. 3 et de la dé-
claration de 1682—p. XVI et X VII.

« C'est encore par une suite des mémes prin-
cipes, que le Roi ne permet pas que les Ecclé-
siastiques de son Royaume entreprennent sur
son autorité et sur cel'e de ses juges, et qu'il
réprime les excès ou les abus qu'ils peuvent
commettre à cet égard, même dans les fonctions
de leur ministère.” 2,

Et quel est le remède que dousse indique
dans ce cas? p. XVIII:

“ Le premier remède est l'appel comme d’a-

bus aux parlements. Ce moyen a toujours eu
lieu dans le cus même où il s'agirait de se pour-
voir contre des actes faits par les ecclésiasti-
ques dans leurs fonctions purement spirituelles.”

Et l'article 33e de l'Edit, justitie ces derniè-
res paroles de Jousse, car bien quecet article
attribue aux juges ccclésias:iques seuls, la
connaissance des causes concernant les sacre-
ments, les vœux de rehgion, l'office divin, lo
discipline ecclésiastique et autres purementspiri-
tuelles, et défende aux juges séculiers d’en
connaître, néanmoins ce mème article ajoute:
++ Si ce west qu'il y eût appel comme d'abus, inter-
jeté en nos dites cours de quelques jugements, or-
donnances ou procédures faites sur ce sujet.”

Les Parlements avaient donc au moyen de
l'appel comme d'abus. juridiction pleine et
entière sur toutes les causes concernant les
sacrements, les vœux de religion, l’office divin,
la discipline ecclésiastique et autres purement spi-
rituelles. Et il suffit d’ouvrir un livre quelcon-
‘Jue traitant de ce sujet, pour voir que ces dis-
positions de la loi ont été mises en force dans
mainte et maintes occasions.

Les exemples abondent, il suffit d'en citer
quelques-uns. ’

Jousse lui-méme, page 206, dit ‘ qu’un curé
qui ne ferait jamais d’instruction à ses parois-
siens, el qui négligerait de leur dire lu messe.
pourrait y être contraint par les juges séculiers.
si les supérieursecclésiastiques ne remédiaient
à cet abus.”

L'auteur du traité de l'Autorité du clergé. et
du pouvoir du Magistrat politique sur l'exercice
des fonctions du ministère ecclésiastique, tome J,
p. 50, «xprime une opinion qui fait voir, jus-
qu'à quel point, jusqu'à quel degré d'exage-
ration l'on portail ces principes du droit galli-
can en France. Il dit que s'il s'agissait d'un
fait d’où il résulterait évidemment, que celu
qui demande par exemple le sacrement de
l'Eucharistie, persiste à vivre dans un adultère
d'habitude, si ses discours annoncaient une
impiélé et une incrédulité persévérante,il est
certain que le ministre de la religion Frait son
devoir en lui refusant l’Eucharistie, ‘“ mais
cela n'ôlerait pas au fidèle, qui éprouve ce
refus, le droit de se pourvoir pour faire juger
si le fait qui a servi de motif à ce refus, pou-
vait autorisercet allront.”

Aussi, p. 86, ST, où il établit que c'est parce
que le roi est protecteur des saints Canons
qu'il doit intervenir dans ces cas pour lesfuire
respecter.
Enfin ces maximes et ces principes vont si

loin, qu'Ives de Chartres prétend, “gue l'on
peutrecevoir à la communion un excommunié
que le roi à reçu en sa grâce ou à satable.”

Libertés de l'Eglise gallicane, tome ler, p
107.

A CONTINUER.}

 

CORRESPONDANCE.
 

Monsieur le Rédacteur.

Le public à remarqué avec plus de
peine que de surprise l'accusation ca-
lomnieuse que le Nouveau Monde a
portée contre votre journal, à propos
du compte renda de l'arrivée des
zouaves à Montréal.
Permettez moi de vousdire. M.le

Rédacteur, que nous, libéraux. nous
sommes les plus intéréssés à ce que
la jeunesse aille à Rome étudier de
près ve qui s’y passe. Nous avons
tous à gagnertant dans le départ que
dansle retour de ces jeunes gens. Ce
sont autant d'amis que nous nous fai-
sonsdans chaque zouave de retour au
foyer: il ouvrira les yenx, plus grands
que nous ne pouvonsle faire, devant
l'hypocrisie de ces gens qui veulent
être plus catholiques que le pape : et
il sera, sans aucun doute, le premier
à exprimer son dégoût devant ce par-
ti pris de mentir constamment.
Le zonave pourra témoignerque le

catholicisme n’est pas à Rome érigé
en système d'hypocrisie comme ici ;
que les statues de l'Institut-Canadien,
it l'aspect desquelles le Nouvenu
Monde a jcté de hauts cris. ne
sont que des copies mitigées de
ce qui s'exhibe au Vatican; que le
théâtre de la rue Côté [pour le distin-
guerdes autres) qui irrite de temps à
autre la piété des gensde la Gatineau
n’est jamais ouvert les dimanches ot
encore moins le jour de Noël, tandis
que les théâtres de Rome ‘ont leurs
soirées de gala les dimanches et les
jours de fêtes. Ily a das millions de
détails de ce genre là sur lesquels le
témoignage du zouave aura peut-être
l'effet de brider le fanatisme qui nous
entoure. Pour ces raisons et pour
beaucoupd’autres vous avez patrioti-
quementagi en saluant avec cordiali-
té le retour des zouaves, dont la pro.
pagande ne sera pas d'une grande
utilité au Nouvrau Monde et à ses pa-
reils.

UN CANADIEN. 
Conseil de Ville.

{1 avril 186%,
Son Honneur le maire au fauteuil.

PETITIONS.

De J. Ralph, demandant la remise d'une
sommed'argent payée par lui pour une licence
de colporteur. Comité des finances.
D'un certain nombre de citoyens du quar-

lier St. Louis, demandant de supprimer les
maisons mal famées du quartier.

Lecture d’une lettre de MM. Fowler & toy.
disant qu’ils sont prêts à faire le mesurage
pour le règlement des réclamations des cons-
tructeurs de l’Ecole Militaire. Référée aux
avocats ‘le la Corporation.

AVIS DE MOTIONS.

Echevin Rodden.—Pour permettre aux cul-
tivateurs de vendre des végétaux en payant la
licence ordinaire, et pour réduire le lover des
étaux privés des bouchers.

Conseiller Leduc.—Pour choisir un terrain
dans le but d'ériger un abattoir public.

RAPPORTS,

Des comités des cheminset desfinances, pour
construire des égouts dans certaines rues.

SUDSTITUTION.

L'échevin David propose que ie nom du con-
seiller Thomson soit substitué à celui du con-
seiller Kay comme membre du comité des che-
mins.
Après une courte discussion, le conseiller

Thomson déclare que le conseiller Kay doit
conserver sa position actuelle, et la motion est
retirée.
 

CONSIDÉRATION DES RAPPORTS.

Du Comité des Finances, sur la requête des
Marchands à commission, Coartiers, etc, pour
réduire leur taxe.
Ce rapport, qui n'est pas favorable sux péti-

tionnaires, est adoplé.
Du même, surla requête de certains proprié-

taires de la Rue Mignonne, pour une réduction
dela cotisation spéciale pour le prolongement
de la dite rue.
Ce rapport, qui est défavorable aux reque-

rants, est adopté.

Du Comité de Police, surla Requête des Mi-
nistres de l'Evangile, etc., pour faire adopter
une loi dans le but de mieux faire observer lo
Dimanche dans la Cité.

. Le rapport recommande de s'adresser aux
legislatures d’Ottawa et de Québec!pour obtenir
a permission d'adopter un réglement ordon-
nant de fermerles places d’amusements, ronds
de vélocipède,etc. le dimanche.

Les échevins Bastien et Simard s'opposent
au rapport en ce qui concerne les ronds de vé-
locipède.

L'échevin Bastien se prononce pourune loi
concernant l'observance du dimanche, mais il
y a certains amusements que l'on peut Lolérer
sans qu’il en résulte de graves inconvénients.
La course aux vélocipèdes, par exemple, est
un amusement peu coûteux ct qui empêche
grand nombre de personnes d'aller ailleurs
dépenser plus d'argent et profaner d'une ma-
nière bien plus scandaleuse le jour «lu diman-
che. Il est allé, lui-mème, au rond de véloci-
pède du quartier St. Jacques, et n’y a jamais
vu de scandale; au contraire, on voit d’hon-
nètes ouvriers se délasser des fatigues de la
semaine en assistanl aux courses et autres
amusements qui se font dans ce lieu.

L'échevin Simard dit que si Pon continue à
adopter des réglements concernant l'obser-
vance du Dimanche, le Canada deviendra un
pays de puritains :- bientôt on ne pourra plus
se promener sur les rues, le dimanche, en fu-
mant son cigare. Sous la constitrtion anglaise,
que l'on considère comme le pacte constitu-
tionnel le plus parfait et le plus libéral du
globe, il n’est pas juste d'imposer à un certain
nombre de citoyens des réglements aussi ty-
vanniques que ceux quel'on est en voie d'adop-
ter.

Le rond de vélocipède du quartier St, Jac-
(ques est un lieu où on ne fait que des «amuse-
ments innocents qui ne constituent nullement
une violation du jour durepos.

Le rapport est adopté.
Du mème, pour mettre un cerlain nombre de

constables spéciaux àla disposition des Comi-
tés «des chemins, de l'eau et de santé.

—

Ayant été laissé hors du cabinet
lors de combinaison McDonald-Do-
rion, M. Foley considéra qu'il était
victime d'une injustice, et, après avoir
marché encore quelque temps avec
son ancien parti, se rallia aux conser-
vateurs, aprèstla châte des libéraux
du pouvoir, et entra dans l’adminis-
tration Taché-McDonald.

Celte volte-face ne lui fut pas profi-
talle, car ses électeurs de Waterloo
le renvoyèrent dans la vie privée en
élisant contre lui M. Bowman, candi-
dat du Globe et de MM. Brown et J.
8. McDonald. -
Aux dernières élections générales,

il vint se ranger de nouveau à l'om-
bre du drapeau libéral et se présenta
dansla division nord de Wellington
pourles communes età Norfolk pour
la législature d’Ontario. Il fut défait
dans ces deux comtés, mais par quel-
que votes seulement dans le dernier.

M. Foley étaitun homme très ha-
hile ; il était doué d'une mâle et
vigoureuse ¢loquence. d'une grande
force d'argumentation et de logique,
et était familier avec les affaires poli-
tiques ; c'était un homme d'une
grande dignité personnelle et très es-
timé de tous ceux qui le connaissaient.

Au moment au nous apprenions la
mort de M, Foley, le télégraphe nous
transmettait la nouvelle du décès
d'un député fédéral, M. Chipman, de
King’s, N. E.
Par respect pour la meémoire du dé-

funt. la chambre s'est ajournée lun-
di.

M. Chipman était un marchand ri-
che. influent. énergique, et un hom-
me public de mérite. Ses qualités
personnelles. son indépendance deca-
ractère. sa lermeté à défendre les
droils de sa province, lui avaient ga-
|gné l'estime d'un grand nombre de
personnes.

Les Hous. MM. Hlowe, T'upper et
Dorion ont fait l'éloge du défunt, en Ue rapport est référé au Bureau des Prési-

dents.
NOTIONS,

L'Echevin David, seconds par TE -hevin
Wilson, propose une notion pour obtenir un
estimé de la valear des vicilles casernes suv
les rues St. Paul et des Commissaires.
Une courte discussion s'engage entre Son

llonneur le Maire. et les échevins David et
Rodden.

Cette motion est adopter.
Sur motion du conseitier Thomson. Ir Con-

sail s'ajourne,

 

CORRESPONDANCE.
Montreal, 8 avril 1570,

cu Rédacteur du + Pays”

MONSIEUR.—J'ai assisté, ce soir, à un concert
digue de mention, et commeje crains que votre
reporter alt été occupé ailleurs, je vous envoie ces
quelques !ignes dans l’espérance que vous trou-
verez,place pour elles.
Le concert a eu lien dansla salle de lecture de

VEglise Américaine Presbytérieune, au profit du
fonds d’Ecole du Dimanche, et en vous'disant que
la musique était sous la direction deM, Joseph
Gould, vous serez convaincu, uinst que vos lée-
teurs, que le programme n’était pas seulement
bien cho'si, nais aussi bien disposé,
, Les chansors d'ouverture, ainsi que celles que
l'on à entendues plus tard Uansla soirée, ont été
chantées par un chœurde vingt voix choisies, qui
à pratiqué, chaque semnaine pendant l'hiver, sous
la direction de M. Joseph Gould. Il suffira de direque les deux prernières ont été bien rendues.
Le Rondo Cuppricciosode Mendelssohn a ¢té en-

sulte joué par M. Pellétier avec Vexécution soi-
poée qu'on lui connait ; mais le jeu était trop dé-
icat et manquait de force.
Le trio “The Monk His Vesper Hymn is sin-
ing, ” qui suivait, à été sans contredit la perle di
& soirée. Les voix étaient toutes de là même
classe et bien associées quant à la force. Les par-
ties piano et forte ont été extraordinairement bien
exécutées, et inon seul regret est que l'auditoire
n’ait pas demandé unerépétition.On peut dire,ce-
pendant, que cette erreur aété réparée plus tard
dans lu soirée par l’aimabÉ auditoire qui n’a pas
hésité à demander fortement des répétitions des
huit derniers morceaux du programme.
Mme. Thrower a chanté avec beaucoup de dou-

ceur ** Non Torno” de Tito Mattel. Sa Voix était
très bonne et le son était produit avec élégance.
Sa prononciation était admirable et sa vocalisa-
tion parfaite, maisje n’ai pas autant aimé sa dic-
tion, et j'aurais été heureux d’entendre des sons
plus passionnés. La chanson nationale de Men-
delssolin a terminé la première partie du program-
me, eton a demandé sa répétition avec enthou-
slasme. Le chœur s’est surpassé dans cette répé-
tition. Le passage picnisstmo aux mots ‘The tire
that sound should waken, that sound like the
tread of à spirit lost, ” avec le grand crescendo qui
suivait, à été rendu aussi parfaitement qu’il était
possible à vingt voix de le faire, et rappelait le
chant parfait du chœurde M, Henry Leslie.
M, Gould n bondroit d’être heureux de ce grand

SUCCÈS. .
Le solo No, 1 de la seconde partie a été chanté
r un monsieuramateur bien connu dont le nom,

Fete suppose, ne doit pas être mentionné, atten-
au qu’il n’était pas sur le programme.
Sa magnifique voix de basse, qui se faisait en-

tendre si magnifiquement dansle trio du “Monk’s
Vesper, ” était bien adaptée à la chanson—t Hope
unyielding to Despair” par Carossi—et a produit
sur les auditeurs un tel effet qu'il a été obligé de
paraitre de nouveau, Cette fois, il nous chanta
* Howfair art thou,” dont le second vers m’a
para ie metlleur son vocal que j'ai entendu de lui.
Le duo “Se O Cara Sorridl” de Gabussi, a tant

plu qu'on en a aussi demandé la répétition.

Martha,” arrangé par Lick), a été peut-être le
morceau qui a obtenu le moins de succès,et je ne
sais pourquoi il en a été ainsi, car les deux exécu-
tants sont généralement heureux à l’œuvre.
Notre ancien morceau favori “The Wreath”

communément connu comme “Ye Shepherds
tell me” a été ensuite chanté, mais les voix n'é-
talent aussi également balancées que dansle pré-
mier trio, et quoique chacun exécutat sa partie
avec soin, l’harmonle a quelque peu fait défaut.
Le morceau de violoncelle de M. Jacquard a

beaucoup plu à l'auditoire qui n'a pas été lent à le
rappeler, mais, si on me permetde le dire,il a
été un peu nonchalant. Peut-être un homme
de son habilité et de sa réputation croit-il que
cela est permis devant un auditoire montréalais,
Les chansons “U! hush thee, my baby” (Salli-

va) et “Sweat lady bird awake” (Hatton) ont
terminé une des plus plaisantes soirées musicales
de cet hiver. Le premier morceau a été décidé-
meutle mellleur des deux.
Maintenant, M. le rédacteur, je termine mon

rapport en espérant que je ne vous ai pas lassé, et
que vous trouverez un espace dans votre estlma-
Lle Journal pour ces quelques remnarques,

Je suis avec respect votre, etc,

UN AMATEUR DE MUSIQUE.
BARN  

Feu M. Foley. |

Nous avons la douleur d'annoncer
à nos lecteurs la mort d'un homme
éminent du parti réforniste d'Ontario. |
I'hon. Michael Mamilton Foley. i

M. Foley naquit a Sligo, Irlande, en
1819,et vint en Canada avec son père,
en 1832. La famille s'établit à Port
Colborne,et son frère, Bernard Foley,
devint juge du comté d’Haldimand.

Michael, après avoir été professeur
dans le canton du Lonth, fut nommé
en 1845, rédacteur du Simecoe advo-
cate, journal réformiste qui rendit de
grands services au parti libéral.

Plus tard, il fut admis au Barreau
et pratiqua sa profession avec succès
dans les comtés de Waterloo, Brant
et Wellington.
En 1854, M. Foley entra au parle-

ment comme député de la division
nord de Waterloo. En 1861, il fut
réélu simultanément pourcette divi-
sion et le comté de Perth, mais il con-
tinua à représenterses anciens consti-
tuants.
En 1838, il fit partie de l'adminis-

tration Brown-Dorion en qualité de
maitre-général des postes, et fut en-
suite nommé à la mème charge, en 

Le duo pourl'orgue et piano ‘Selections from |

Chambre.

| TOSSACZT TELTIL

INFORMATIONS.

{ L'encaisse de la donane de Montréal! pendant
| la semaine passée, a été de 395.552,

 
i . ;

Le juge Black et le major Boulton, venant de
; la Rivière-Ronge,! sont passés avant hierà St.
Paul ; ils seront sous peu de jours à Ottawa.

 
|
!
{_ A la Chainbre d'Assemblée de la Nouvelle-
; Ecosse,les anti-confédérés ont présenté beaucoup
de pétitions et de résolutions hostiles à la confédé-
rationLenouveautarifa aussi donté lieu à un débat
très animé. Les résolutions de M. Dickies, tendant
à condamner la politique nationale du gouverne-
ment ont donné lieu à une sérieuse discussion.
Les orateurs blâment hautement l'incroyable né-
gligence du gouvernement qui n’a fait aucun effort
pour renouvelerle traité de réciprocité uvec les
Etats-Unis.

 

Semedi soir a eu lien a Toronto un second in-
dignation meeting ; comme au prernier, l’enthon-
siasme ne manquait pas et une foule immense s’y
était portée. Des discours incendiaires out été
prononcés et le sang de Riel demandé à grands
cris, Cette dernière assemblée se distinguait ce-
pendant de celle qui l'avait précédée, en ce sens
que l’indignation publique se portait non seule-
ment sur Riel, mais encore sur le gouvernement
à la maladresse duquel on attribuaittous les dé-
sordres de la Rivière Rouge. M. Cartier avait
Jusqu'ici. aux yeux des gens bien pensant, passé
pour un hommed'état consommé ; nos compatrio-
tes d'origine anglaise du Haut-Canada,l'ont enfin
apprécié comme il mérite de l’être. Désormaisle
l’épithète de brouillon remplacera celle d'homme
defgénie ; Pincapacité et l'ambitionseront substi-
tuésau mérite et,au désintéressement que naguère
encore on lui accordait si volontiers.

Les commissaires du chemin d'e ter intercolo-
nial. n’ont encore accordé aucuns contrats, quoi-
Que les offres soient déjà ouvertes depuis plusieurs
jours. On parait aussi avoir moins de confiance
qu'auparavant dans le conseil de direction.

Le Globe pousse de hauts cris en présence du
saus-façon de quelques journaux américains, qui
se permettent de parler assez irrévérencieuse-
ment de la grande nation anglaise. Il cite le
passage suivant du Post de Détroit :
‘ Le gouvernement de la Nouvelle Puissance

est en train de se dire qu’il serait tout à fait à
propos d'employer quelques centaines d’indiens
pour soumettre les insurgés de la Rivière Rouge.
ll n’y a pas encore un siècle, les scalpes des amé-

| ricains, hommes, femmes, enfants, sans distinc-
tion aucune étaient achetés et vendus au grand
jour par les anglais, et expédiés à Londres à leur
gouvernement. Mais si nas voisins emploient
de nouveau sur ce continent, pour mettre fin à
une insurrection, le couteau i scalper et le toma-
hawk des sauvages, ils sont sûrs que l'indigna-
Lion générale s'élèvera pour condamner leur con-

i duite.
 

Le gouvernement s'occupe à acheter un nom-
bre assez considérable de chevaux ; on croit gé-
néralement qu’ils sont destinés à l’expédition de
la Rivière Rouge.

 
De faux renseignements nous avaient fait annon-
cer dans un de nos derniers numéros, le prochain
retour de M. Provauch-r. Nous apprenons au-
jourd'hui que cette nouvelle est dénuée de fon-
demens ; M. Provancher est encore à l’embinr,

 
Le changement dansles tarifs à produit dans

le Nouveau-Brunswick le plas grand méconten-
tement. Le Nouveau-Brunswick aura à payer un
supplément de taxe de $150.000 par année, sans
compensation aucune.

 

Les réformistes de Frontenac ont choisi un
candidat, M. James Cartwright, qui fera 1a \nite
contre M. Kirpatrick, fils de I'ex-député.

L’adresse de M. Cartwright paraitra prochaine-
ment.

 

L'Hsn, J. S, MeDonald est gravement malade
s0n état parait inspirer d'assez vives inquiétu-
80s, 

FAITS-DIVERS.

Température à l'ombre, observée par John Un-
derhill, opticien pratique, 387 rue Notre-Dame,
porte voisine de (hs. Alexander et fils.

sam. 1 p.m, p.m.

aS 540 40>
Maximum, Minimum. Moyenne.

se 370 470
Baromètre com pensateur corrigé.

am. 1p. im. 8p.m.
29.90 20.8% 29.63

ACCIDENT.—Samedi, une des ouvrières de chez
Woodley s’étant approchée trop près d’une des
machines, ses vêtements s’y sont pris et en un
instant elle a été réduite ausimple costume d'une
beauté que l'on vient d’arracher au sommeil. Au
lleu de voler à son secours, ses entnarades ont
Été prises d’uue panique et comme si la machine
allait marcher sur elles, elles se sont précipitées
vers l'escalier. Heureusement que la jeune per-
sonne en a été quitte pour la perte de ses vête-
ments et pour la peur. C’est la troisième fois
qu’un accident de ce genre arrive. —Evenement.

BATAILLE. — Samedi soir, un peu avant onze
heures, quelques jeunes gens réunis dans l’auber-
ge de M. Stone, coin des rues Craig et St. Urbain,
se prirent de querelle avec un ouvrier ivre qui
portait un petit sac contenant desoutils,
Des mots onen vintau coups, et les jeunes

ens frappèrentl’ouvrier avec ses propresoutils,
fe malheureux reçut plusieurs blessures sur la
tête et eut une oreille fendue, La police le trans- 1862, sous le ministère MeDonald-

Sicotte.
porta à sa demeure rue St. Charles Boromée,
No. 35.

LECTURE, — Nous apprenons que M, S. H.
Harvard, qui a passé quelque temps à la Rivière
Rouge, l’été dernier, et qui connait bien le pays,
fera, lundi soir, au Mechanic’s Hall, une lecture
surle sol, le climat, les chemins, etc., de ces ré-
gions. Sous les circonstances actuelles, cette lec-
ture ne peut être que très intéressante, et nous
espérons qu’il y aura foule.
M, Harvard a traité le mêmesujet avec beau-

coup de succès dans la province d'Ontario.

voL. — Pendantla nuit de lundi, un cultiva-
teur passant dans la rue Craig fut accosté par
deux femmes de mauvaises vie [qui malgré ses
protestations s’acharnèrent à le suivre. Arrivés à
un endroit de la rue peu éclairé, une de ces fem-
mes le poussa, lui fit perdre équilibre et pendant
ce temps là, sa compagne profitait de sa chute
pour se jeter sur lui et le dépouiller d’une somme
de S60 qu’il avait dans sa poche. Notre homme
Porta immédiatement une plainte à la station de
police, mais jusqu’à présent, il & été impossible
de retrouver la trace des voleuses.

LE MONSTRE MARIN.—Le nombre de person-
sonnes qui vont voirle serpent de mer exhibé
sur la rue St. Jacques,augmente tous lesjours.
11 ne peut en être autrement lorsque l’on con-
sidère quecette curiosité naturelle est peul-
être unique sur le globe.
Nous espérous que ceux qui n’ont pas en-

core vu ce monstre, s'empresseront de se ren-
dre au No. 124, Rue St. Jacques.

RETROUVÉ.—Le corps de M. James Allan.
noyé le 17 mars dernier, à été retrouvé. hier
après-midi,

COUR DE POLICE.—Hier un mandat d'amener
à été lancé contre Wm. Weir, changeur dans
le rue SL François Xavier et contre son fils H.
Weir, àla demande de Fred. A. Clarke, chan-
geur, dans la même rue, pour avoir obtenu
$500 sous de faux prétexies, M. Weir, père,
était absent de la ville: son fils a été admis à
ceution ot la cause cest renvoyée à mardi pro-
chain.

Pierre Labrie, cordonnier, trouvé ivre mort
surla glace, est condamné à SI on 8 jours de
prison.

COUR DU KECORDER.—Edouail Vézina, jeune
homme de mauvaises mœurs, a été condamné
& deux mois de prison, pour avoir assailli sa-
medi passé, une jeune fille respectable dans la
rue Ste. Marie.
Alphonse St, Pierre ct Nazaire Beaudoin,

trouvés dans la rue Montcalm, à deux heures
du matin en train de couper de jeunes pousses
d'arbres, ont té condamnés à $10 ou ! mois.
Wm. Montijo et Malvina Gauthier, pour va-

gabondage : le premier est condamné à 9? ou
15 jours et sa compagneà S5 ou | mois.
Joseph Gagnon, pour avoir frappé un jeune

enfant, est condamné à S2.50 ou 15 jours,
Quatre femmes sont condamnées pour ivres-

se à 15 jours de prison, et deux autres pour va-
gabondage à ! mois.

Francois Lamouche, charrelier, pour avoir
abandonnésa voiture sur ka voie publique,
$1 d’amende.

Alex. Chisholm, commis : James Brown.
imprimeur ; James Callagher, fabricant de
balais . Joseph Henropin, cordonnier: John
Job, machiniste ; A. Down. Patrick O'Neil.
Louis Laroche, Marcellais Chenneville, James
Joyce, Narcisse Gauthier, Daniel Hally, Mi-
chael MeGarey ,James Murray, zont tous mis i
I’amende pourivressn,

PRÉCAETION.—Dans notre pays, sujet à tant
de variations de) température, les rhumes,les
refroidissements et les maladies des poumons
et des bronches, se développent avec facilité.
La cruelle consomption réclame ses victimes.
Ces maladies si elles sont soignées à temps
peuvent être ari*tées et gnéries, Le remède
est le Sirop Bulsam ique aux cerises sauvages du
Dr. Wistar.

PRÉCAUTION.—Les acheteurs du Sirop Péru-
vien (un protoxide de fer) sont mis en gard»
contre toutes les préparationsoffertes sous {+
rom d'écorce péruvienne, ou d’écorce et de fer,
Chaque bouteille de ce remède porte le nom dr
Sirop Péruvien el non d'Ecorce Péruvienne.
Lraminez lu bouteille avant de l'acheter.

— AML O'Reilly a l'honneur d'annoncer à ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu'il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchetière, ent reles rues St, Uurhain et St
Charles-Borromée.

 

 

LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
un soulagement immédiat aux enfants sour-

frant des dents.

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

St, Jean. N.-B., 11 avril,

Les changements dans le tarif sont géni-
ralement blämés. Toute la presse se prononce
contre cette mesure et en condamne l’injusti-
ce, Plusieurs vaisseaux chargés de Heur ne
peuvent décharger leur marchandise parce qu'il
leur manque les certificats ordinaires de 14
douane.

Le nouveau Lateau-piloie, John Mullin,
était parti il y a quelques jours pourfaire une
croisière dans la brie, et depuis ce jour, on n'a
pu avoir de ses nouvelles. On craint qu'il ne
soit perdu corps et Liens.

Le navire Alhambra. de Londres, est arrivé
aujourd'hui à quatre heures.

 

Québee, 13.

L'invasion des féniens fait le thème de toutes
les conversations.

Les nominations des conseillers et des éche-
vins, d'après la nouvelle loi, ont donné les ré-
sultats suivants: M. Weston Hurt, quartier
St. Louis ; MM, Lafrance et Peachy, quartier
St. Jean: MM. Mailloux et Roy, quartier Jac-
ques-Cartier : le Dr. Rinfret, échevin, pourle
quartier St. Jean. .

La société protectrice des animaux a fuit
l’élection de ses officiers, et a adopté une cons-
titution sur le modèle de celle de la société de
Montréal.

Le temps est doux avec apparencede pluie.

 

 

TELEGRAPHIE GENERALE-

Londres, 11.

La Chambre des Communes a eu aujour-
d’hui une séance spéciale, dans laquelle M.
Lowe, Chancelier de l'Echiquier, à soumis le
budget annuel. L'exposé du budget démon-
tre que le montant total du revenu, reçu de

différentes sources pendant l'année fiscale fi-
nissant le 31 mars 1870, a été de £75,324,000
et ont excédé les estimés de £1,811.900.

Le montant total des dépenses pour cette

année fiscale a été de £67,56,4000, contre

£68,408,000 qui avaient été portés dans les

estimés. L’estimé pour le paiementdel’inté-
rêt de la dette n'a pas été assez considérable:

il sen manquait de £350,000.
Chieago, 11.

Le congrès fénien s’est assemblé iei anjour-
d'hui ; dix délégués étaient présents. La ré-

nion a été secrète.
New-York, 12.

Le steamer Erin, de Liverpool, et le Sama-

ria, de Queenstown, sont arrives tors len

deux iri.

DEPECHES DE MINUIT-

Londres, 12.
pe , À ler

Les assurecurs d'ici onl commence i règ

les réclamations concernant le Cily of Boston.

Un grand nombre de ministres non confor-

misles se sont rendus auprès de M. Gladstone

our protester contre les clauses sectaires du

ill de l'éducation. oo . .

La chambre s'est ajournée jusqu'au 25 cou-

rant.
Plymouth, 12.

Le vapeur Rhein est arrivé de New-York.

Londres, 12.
sai . Pall

Le capitaine Lacon publie, dans le Æ

Mall Cabeite de ce matin, une communication

pour défendre les officiers du vapeur Oneida. 
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MERCREDI, 13 AVRIL

Il dit que, depuis l'ordre en conseil du 4 aout
1868, il est douteux qu’il y ait des règles pour
la route en mer.

Le Chambers, Agricultural Journal dit que
le beau temps opère des merveilles partout
dans les moissons.

Sir J. Parkington a donnéavis d’une motion
pour la nomination d'une commission qui fera
une enquéte sur les dernières catastrophes en
mer relativement au chargement età l’inspec-

;tion des vaissenux.
Dublin 12.

Un autre outrage agraire à été commis en
Irlande. Hier soir, un nommé Kerward, Ins-
pecteur pour M. Clarko, à Holy Cross, comté
Cavan, a été assassiné.

Paris, 12.

‘Trente personnesont été arrêtées pouravoir
tenté d’empêcherla police da déchirer les pHa-
cards révolutionnaires.

Rome, 12.

Le dernier chapitre du premier projet du
llogme de l’infaillibilité du pape, sera voté au-
jourd’hui. Les adversaires du dogme seront

1870.

MARCHE DE MONTREAL.
 

Montrea', 12 avril 1870,\ itFARINE, par quart de s 196  

  

 

   

  
  

     

$c €

ù wa
Le Got 45 à 440
Super, de - 40 ù 422%
Superfine de l’Ouest…….….. 405à 410
Medium de Boulangers.... 1% à si
Forte de ble du Canadds.... 4254 0
do do de l'Ouest... 00a 000

Super. marques de la cite. Jn a 000
Superfine du Canada No, 2 38) a % 85
Fine...oooooieiiiii ee 3354 340
Moyenne.. 21a 32

- Recoupes ................... 2804 300
FARINE, en snes de 100 lbs

Du Haut-Canada.. 185 à 280
Marquede la Cité. . 210a Ta

FARINED'AVOINE parqride 2001s 375 4 4
BLE, par mts. de GO Ibs......,...... 0 623là 095
BLE-D'INDE, par mt. de 56 1b nua 000
Pois, par 60 1bs. ... 0638 066
ORGE, par 48 lbs 40 à 045
SEIGLE, par 56 lbs. wa 0w
AVOINE, par mt. de 023 à 030
FROMAGE, par lb. 612à 0183
BEURRE, parlb.. 16dà 017
SAINDOUX, parib..... ‘) ERA 0114
LARD, par qrt. de 200 ibs. #75 à 2125

 

ALCALIS, pur100 Ibs : requis de voter parécrit.
 

- NAISSANCE.
; sla Cote |

A Chicago, samedi, 2 avril, Mme Adèle Cote, :
wn fils.

Le 12 Mars, à St. André Avellin, Mad. Du-
pont, trois fils.

~~]

DECES.
Le 4 avril a St. Joseph de Lévis, à l’uxe de 77

ans et 6 mois, Ambroise Jérôme Fafard, ancien
marchand de Québec.

A Ste. Marie, Comté de Beauce, le & courant
après quatre jours de maladie, Madame Marie-
Elizabeth Marcoux, épouse de feu Adrien Lan-
gevin, à l’âge de 78 ans.

A St. Léonard, paroisse de lu Longue-Pointe
le 12 courant, Maria Blanche âgée de Six mois
et six jours, enfant de Fdmond Grant, mar-
chand de Montréal.
 

COMMERCE.

VARCRÉ MONÉTAIRE

Montréal, 12 avril, 1s70,
L'or ouvert à 113} et fermé a 1124.
Agent américain acheté à 85! el vendu à sYen

or,
Acheté à 92; et vendu A 93} en argent dur.
Argent dur acheté à 5! d’escompte et vendu

à 5de prime.
Billets de la Banque du HautCanada, achetés a

45 vendus à 50. Change sur Londres à si,

OSCAR TURGEON,
No. 5 Place-d’Arms.

 

RAPPORT QUOTIDIEN

an Marché des Fonds de Montréal
 
MONTREAL, 12 avril 1870.
 

 
 

  
        

 

  

   

FONDS : AÂche-; Fen- ! Dernières
FONDS teurs. ‘ deurs. Ventes.

Banques.
Montréal. 165; | 16
Ontario... 000001 JOBE R01)
Amérique B du Nord 10 {any |
de In Cité... 89 BD pce
du Peuple. 1032 | oir woo
Molson... ai: poe !
de Toron: VIE jee -
Jacques-Ca 1054 i ns |
des Marchands, 4162 } Tloÿ 110}
Çuntons de l'E 105 Ll -
de Québec 104 1 105
Nationale Poe 108%
Jnion... « 1065 107:
Royale Ca [I 5
des Artisans. .... | 903 -
de Commerce. 13

 

 

 

Compagnies _
Minière de lontréul. 1.0 ; 3,00

 

de Cuivre dela B.Hur; 4 tv
Champ. etSt. L.RR: 8 ee
do do l0p.c, préfj 9 | G5 95
do dostg 6 pe 76

Télégraphe de Mont. 119 |
o  duJeuple.…. MH !

Navig, du Richelten.. I: coh
Navigat’n du Canada 87} ! 9%

J

 

   

Cl. de fer de la eitd..| 111 114 à;
du Gaz de la Cité...» 147$ Lee
Bourse. ....FT Aon
Soc, de Cons. Perma-,
vente du dis. de M.|

   

 

    

   

Fonds dela Puissance] JUS 104)
Bons de la Puissance. 1084 | ..….
Beb. du Gov. 6 pe stg 104 po
do do 6pcet. 101 RP.
do do Spestg 81 934
do do 5pect. 9 .: .

Häâvre de Mont, 8pe: ...… cae
do 0 ipe ..… 2...
do do&; pedus'8# 102 | lg eee
«do o 6Gipe 108 1 ow2 Lee
do de Québec 8 pe, ... }
do do pe ..… | LL.

Fonds de Mont. 7 pe.i 1144 ! 115 ;
Corp. de Montréal,....| 983° | a8
Aqueduc de Montréal] 9sÿ ! 17, :

! |

CHANGE.

Banque,jours de vue ou 75de duté....109 à UM:
Biilets des Machands, 60 jours...... 1074 à 10s!
Demandede banque sur New-York , 104 a 1t
Billets des Marchands............. CMa 1
‘Traites enors sur New York . pair a
‘Taux de I'or & midia New York F3

A l’exception de quelques ventes considérables
«actions de la Banque du Peuple à 1143, de celle
des Marchands à 1104 et. 1101, des consolidés des
mines à $2,40 et d'actions préférées du chemin de
fer Champlain et Bt. Laurent 10 p. c, À V5, Hy 4
peud’affaires.
Change plus ferme.

C. & OC. G. GEDDES, Courtiers
32, St. François-Xav

 

 

 

MARCHE EN GROS DE MONTRÉAL,

12 avril 187).

Cuir a semelle, No.1, B. A. parlivee 2% à 0
io dn No. 2, B “ wo  

    

   
  

Uernoco, No. 1.
do o. 2.

Vache cirée, légère
do do

Veau ciré...…...…. «<a
Cuir à harna

 

    

  

Peaux de Mou pes . “« Kivre 29 a 2
o do égères... «#25 à 9

Peanx vertes No.1.7.,. + ‘ s à 0
do do No.2... “ “ s à 0
do do salées...444 sa

KEROACK,Marchand de cult; 505, Rue 81. Paul
=

Prix courants en Détail du Marché
Bonsecours.
 

   

    
  
  
  

   

 

  

 

  

 

  

 

   

    

 

Montréal, 12 avvil, 187de Blé par quintal...… ne ee
fleur de Sarazin do.. 06 @ 7 4Farine d'avoine do 9 G@15 à
Fleur de Blé-d'Iinde do
Pois par minot 4 3 @ 4 ¢Orge 501 234 @ 2 6Avoine -1 8 @ 1104Sarasin -2 3 @ 286
Lin (Graine de) -78@80Mil (Graine de) 16 3 @17 6
Blé-d’Inde do 0 @ 4 6
Patates par poches 1 6@ 5 ¢
Faves par minot. . 00 @ oo
Olgnons par Tresse.. 056 @ 0g
Gufs frais par douzaine. 6011@ 1%
Beurre frais paribs.. 3 @16
Beurre salé o . :10 @ 01
Sucre d'érable do . 5 @® 467
Miel do .. 6 @ 0 7
Lard frais par 100 1bs. . 0 @417 6
Bœuf par 100 ibs.. 0 ~30 0
Lidvres par couple. 90@00
Dinde (Vieux) do .. 50 @2A 0
Dinde (Jeunes) do .. 100 @15 0
Oles do 3b 0 @ 8 0
Canards do 30 @ 6 3Poules do .. 0@ 6o
Pouleis do 0 @ 50
Canards sanvages do  @ 30
Pigeons do @ 1 6Perdrix o. @ 00
Tourtes, pardouzaine.. æ 0

 

 

  

   

Beeuf, Ire qualité. ....... reve S000 9Bœuf, 2me qualité... . 8000 8 0Vache à 1 ene 250 à 3500Vaches extra...1.020. 300A 600Veaux, 1re qualité … 10004 1200Veaux, 2me qualité. 4004 1000Veaux, 3me qualité... 2000 50Moutons, Ire qualité 10004 1200Moutons, 2me qualité. 700% 1060baux, 1re qualité. 600A 6
Agneaux, âme qualité 2008 500Cochons, Ire qualité............ 0004 1200Cochons, 2me qualitd.......... ve. 4000 100)Folin, Ire quallts,........vs TM0A 80oin, 2me qualité... —…..... 50Ma 70Palle, Ire qualité,......... . 3008 400Patlle, 2me qualiis....,.....,.... 300 a 300 

  

   

Potasse, premigres........ 543à 532
do —secondes. … 4A70ùà 470
do troisièmes. 140 à 0-00

Perlasse, premières: 316ù 510
do —secondes... Ou a 000 
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~ AVIS SPECIAUX.
Aflecié pendant 24 ans d’Asthi-

me el de Bronchites.—Les médecins
etles remèdes avaient été Impuissants, le Sirop
balsamique d'Allen pour lez Puumons a été em-

ployé après que tous les autres eürent échouclhié,
PainesviHle, O.. 7 déc. 1861—MM., J. M. HARRIS

« CIE.—Messieurs,—En lisant votre Almuanach,
J'ai vu les cures ntiraculeuses opérées par le Sirop

BAILSAMIQUE D’ALIEN. Je souffrais depuis long-
temps d'Asthme et de Bronchite. J'ai cru devoir
en essayer une bouteille,

Ce remède m'a soulagé entièrement. Je suis

âgé de 65ans; etilya maintenant vingt-quatre

ans que je suis affligé de cette maladie ; j'ai été

traité par différents médecins et jamais je n’a
rien pris qui m'ait procuré plus de soulagement
que le Sérop Baïsemique d’Allen, Aussitôt que j'ai
commencé à faire Usage de ce Sirop, je me suis
senti soulagé, et depuisJe suis de mienx en inieux.

Avec beaucoupde gratitude,
MME. ANNY KENNEDY.

LETTRE DE LA MEME DAME,

Painesville, O,, 6 Jan, 1363.—Messieurs,—11 rmu’est
mpossible de vous exprimer ma gratitude; ja-
mais je n'ai été aussi bien depuis des années. Je
suis si bien que je tiens à vous le faire savoir, et

vous remercier des heureux cflets de votre re-
made,

Agrées, ete,

MME, ANNY KENNEDY.

am-1191aviil,

 

fules lisent. ce qui suit :—Kingston Road, Don

Bridge, 23 juillet 1865. Messieurs.—Te crois que
c'est mon devoir de vous faire savoir les grands

bénéfices que j'ai reçus de l'emploi de Votre Srsr-

pareille et de vos Pitules de Bristol.
Au printemps de 1863 je sentis une douleur sur

Je côté, qui s’étendait jusqu’à l'épaule, et qui de-

vint si aiguë qu’elle m’emp£chait de dormir,

Jai bien souffert l'hiver suivant. Au printemps

1St{une enflure commença à se formerdansle
dos, près de l’épine dorsale, et peu après elle s’ou“

vrit ef une suppuration s’établit. J'eus deux enflu-
res encore cette méme année—daunsiedos. L’écou-
lement des ulcères dura à peu près un mois, ct

pendant ce temps j'étais très affaibli. Au prin-

temps dernier j'étais plus ible que jamais, et au

mois d'avril la dernière entlure recoumença à se

former. Un de mes «unis me demanda ce que

j'avais. Je lui dis que je croyais que mou sang
était infecté ; alors il tne conseilla d'essayer votre
Salseparcitle, Je pris une bouteille à la' semaine
et quelques-unes de vos Pilules Sucrées de Bristol.

Peu après je commençai à éprouver un graud

changement. Lans quelques semaines je suis allé
à mes ocoupations, et depuis j'ai travaillé cons-
tumment. Je crois fermement que c’est la Salse-
pareille et les Pilules de Bristol qui, en même
temps que la Providence, m’ont rendu la santé et
la vigueur; je les recommande très spécialement
à tous ceux qui souffrentdes Scrofules sous n’im-
porte lequel de ses horribles caractères.

Je suis, etc,

EDWARD DAVIS,
Je ine permets ile certitier que ce qui précède

est toutà fait exact, car je connais parfaitement

Edward Devis,

T. A.SNIDER,
Walton $t., Toronto.

Ju puis certifier Vexaetitude de assertion de M.
Davis, parce que c’est moi qui Hi ai procuré la

Salsepareille et les Pilules de Bristol.

H. J. ROSE, Droguiste.
173, Yonge St, Toronto.

7 Septembre 1566, 129,

RILe Grand remède mu
glais, Célèbres Pilules de Sir Jamnes Clarke, pour
‘es femmes—Cette médecine inapzréciable ne

faillitjamais de guérir toutes les douleurs dange-
reuses et incidentes à la constitution des femmes.
Kliostaodèrent tons les excès et fait disparaître

oute ‘bstruetion, provenani de n'importe qu’elle

cause, 49 pent compter sur une guérison rapi-

de.

Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées, Elles régularirent en peu de
tein ps in menstruation.

Daus tous les ens d’allections nerveases donleur
de re.nset dans les membres, lourueur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattement de l’esprit,
hystériques, maux de tête, flenrs blanches, et
Loutes les maladies occasionnées par un système
49 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-
me tout autre moyen auralt failli.

Direction complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 30 pilules et entourée
de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plustre en
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JOB MOSES
Rochester N, Y.

À vendr cher ous les pharmaciens de Montré-
alatche tnne es marchands de médecines.
 

L'efficacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pour guérir la Foux, le Rhâme et
toutesles affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverblale.
Dans les Ftats-Unis, on ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
& toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi bienfaisants
que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissent pourtoujours, Vendues PAT tous
les droguistes et dans la plupart des magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par bolge.

Agents à Montrénl : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et cle, J, Gard-
2 ohn Rcgers et Cie, J. À. Hart, H. R, Gray,

« 19, Picault et Fils, et tous les droguistes en
général,

 

  
Eau de In Floride de Murray et
fanman.—Contrairement à la généralité

des caux detoilette, ont sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicleux est un cosmétique
et un remède extérieur. MCl6 avec l’eau, 11 de-
Vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutesles autres aspérités.
Appliqué & 1a tempe !l guérit du mal de tête et
Quand on en fait usage après s'être fait la barbe il
prévient l'irritation de la peau qui en est ordinal-
Tement la suite. Quand on s’en sert pour se laver
12 bonche,11 neutralise les effets du cigare et amé-
liore la condition des dents et des gencives.

l'renez garde aux contrefaçons ; demande
toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, Now-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tousles pharmaciens.

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

AVIS SPECIAUX,

Ean de In Floride Murray et

 

vre et se mouvoir dans un atmosphère satliré d’un
parfum frais doivent toujours faire usage de cet
article àtleur toilette, une goutte de ce liquide
dans le baln ou dans un verre d’eatl,sl on a besoin
de se laver les dents, est excellent ct. quelques

gouttes dans un mouchoir suffiront pour attirer
l'attention. Celles qui sont sujettes au mal de tête
dansles salles encombrées, trouveront dans l'aro-
medel'eau de la Floride tn remède sûr. 124

Pargation et Kestauration,—Pav
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être

dit de n'importe quel autre cathartique existaut.
Pour cette raison clles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui aitjamais été pres-
erite pour,la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelque degréjointes, soit pourleurs effets oùteur
cause, À la condition maladive de l’estomac, du
poumonou desintestins. Surces organes les l’i-

lules agissent avec promptitude, avec un pouvair
direet et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en méme temps elles comntutriquent
de la vigueurà toute l'organisation. Li Salsepa-
reille de Bristol, Indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler ln vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues duns des floles ct peuvent être
conservées sous tous les climais.
A vendre par tous les Pharmaciens,
31 jan UV

 

POUHQUOI EN EST-IL AINSI.—Pouriquoi 1x ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
un remède rare cl qui soulage immédiale-
ment toutes sortes d’hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Cu remède est
doux cl certain, a été essayé, el tous ceux qui
ont souffert de cette cruelle maladie, salueron
avec joie ce remède agréable, sur el efficace
I ne pert faillir si on suit lez directions. En
vente che. les droguistes et 1rs marchands de
campagne en général.

CATARRHE.—Si votre lète, vole nez et votre
gosier sont remplis de mve*s sec ou moile.
mince où épais, blanc ou jaune, et vos veux
enflés eb assoupis, xi vous ressenlez cons-
tamment des doaleurs aigues dans la téte
qui vous semble embarrssée, tout cela
résultant de la catarrhe, faites usage du Soc-
LAGEMENT DU DR. JI. LRIGGS—Le Mucus dis-
paraitra immédiatemeat. de la tête, du nez
et du gosier, les yeux devierdront clairs, bril-
lunts et dégagés ; la tê'e sera soulagée, r«-
viendra à soa état normale, et la viesera une
fois de plus agréable. En vente chez les dro-
guistes et les marchands de campagne.

ECOUTEZ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C'est une forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons lv futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au monde un al'ié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. A tous et à chacun je dirai —“ Ne
vous laissez pas aller au désespoir, mais hatez-
vous de vous procarer le granderemède du Dr.
J. Briggs pour la gorge el les poumons—et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle ” En vente chez les droquistes et tes mar-
chands de campagne.

1A VEEses tenlations, ses chagring ob sex
épreuves, ct les plus douloureux de ces manx
quoiqu’ils ne soient pas dangereux, sont les
cors, oignons cl ongles qui coupent la chair et
autres maladies du pied : personne ne niera
cela. En vain vous les gratlez, coupnz, 1 tous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comme des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une personne beaucoup plus que
toute antre maladie. Le Dr. J. Briges, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appelé le « Curaleur Moderne.” Il est vendn
par les droguistes ct marchands de campagne

Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell
et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d Avignon, Tale et Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins et Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez tous lès droguistes en gros
et en détail. iun—66

  

 

pineaome. Cour Supérieure
MONTREAL.

No, 1123,

DANS INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS el les CITOYENS
de la Cité de Mont réal,

Requérants enexpropriation sur les Rues Stanley
Drummondet St, Janvier,

et

GEURGE MOORE & JAMES MOORE, tous deux

de In Cité et du District de Montréal, faisant
nffaires en soclété-sous les nom et raison de
G.«£J, Moore, commechapeliers et fourreurs,

Propriéteir

 

 
AVIS PUBLIC est par le présent donné queles

requérants ont déposé au Greffe de cette Cour.

la somme de mille deux cents quarante deux dol-
lars et douze cents, prix et compensation de Vim-
meuble acquis par eux par vole d’expropriation
foreée, ef sulvant les statuts 2ie et 8e Victoria,
chapitre 60, et dontla description est comme suit
savoir :

UN MORCEAU DE TERRE borné au Nord-Est.
et au Sud-Ouest par la propriété de la suc-
cession DeBBeaujeu, au Sud-Est parla rue St.
Janvier, et au Nord-Ouest par le résidu de ln
propriété d’A. M, Foster ou ses représen-
tants, tel que divisé par le nouvel aligne-
ment de In rue St. Janvier,

Et il a été ordonné que par nn avis à être inséré
deux fois par semaine pendant trois semaines

consécutives dans deux papiers-nouvelles de cette
Cité de Montréal, l’un en Anglais l’autre en Fran-
çais, toutes personnes ayant droit de former op-
position sur tels deniers, fussent appelces et no-

tifiées et celles sont par les présentes appelées et
notifiées d’avoir à le faire par écrit au Greffe de la
dite Cour, dans les six jours qui suivront les trois

semaines depuis la première insertion du présent
avis, pour être procédésuricelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINFAU & HONEY,

PCS
Bureau du Protonotaire, ?
Montréal, Gaoùût 1867. 3 ti-bfps-129
  

ÿ. CODERRE,
. Harchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTRE-DAME,
En haut chez MM. BARRET «& PRICE,

MONTREAL,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detôutes sortes et des gouts les plus nouveaux,
11 est pret à exécuter avec ponctualité toute com-
mande que l’on voudra bien Ini confier À des prix
très modérés,
18 août1869.
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Toits d’Ardoise Plastique.
Les soussignés sont maintenant préts a exéeuter

tous les ordres pour des toits d’ardoise plastique
sousle plus court avis et de la meilleure manière,

Ils demandent Je plus complet essai de sa va-
leur et ont la confiance qu'il suffit de l’'employer
pour qu’elle puisse surpasser toute autre sorte de
matière.

La peinture d’ardoise plastique sera regardée
comme la meilleure et la moins couteuse des ma-
tières, pour préserver ou réparer les toits en fer
ou en ferblanc.

D. H, FERGUSON et Cle.
chez R. WARMINGTON et Cie.

106 rue MeGill,
18 avril bs—129 

\
LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le

meilleur Sirop adouci t pour Ia dentition
des enfants, 101

Lanmann. —Les dames qui désirent vi-;

ANNONCES NOUVELLES.|

| ANNONCES NOUVELLES
CHANGEMENT DE DOMICILE.

| MeMillan & Carson
Out l'houneur d’anuoueer au publie et à leurs pra-
tiques qu’ils ont transporté leur Bureau et leur
Mavasin à l'étage supérieur de ln mime nnison
qu'ils ont occupée pendantles seize dernières an-
nées, 118 et 150, Rur McGrLI.
Entrée—No, 148,

DEPARTEMENT Di GROS.

ils attirentl'attention des Marehiands de l'Est
el de l'Ouest sur leur assortiment de Vitesnents
manufacturés avec soin,

Vêtements Confectionnés.
1ls viennent ausst de recevoir du Marché de

Londres un assortiment choisi de Drapsde Ouest,
de Angleterre, Casimires, Tweeds, Patrons de
Veste, ete, etc, des meilleures manufactures, et
qu'ils sont à même defaire sur mesure, Hs croient
qu’il est inutile de parler de l'excellente coupe et
du soin qu’ils apportent à la confection des véte-
ments; {18 peuvent de ce côté sontenir toute com-
paraison.

Les Messieurs qui désirent avoir des pantulous

bien faits, de première qualité et à des prix mo-

dérés feront hien de s’adresserau No

148. RUE MeGILi,
12 avril 1876

 

am—l26,

Société de Construction Mutuelle,
DE MONTREAL

Les umiembres de cette Société sont priés d’ob-

server qua Vendredi prochain, le 15 courant, était

un jour de Fete, le BUREAU SERA OUVERT

pour recevoir les souscriptions, JEUDI SOIR, le
11 courant, à Pheure ordinaire.

I. H. CHARBONNEAU,
See -Trésorier,

13 Avril 1570. 19

Dissolution de Société.

AV1S est parles présentes donné que li société
qui a existé sous le nomet raison de I. 13. Dépati
et Cie, à été dissoute,

Alex. Dupuy est seul autorisé à régler les aflai-
res de la susdite soclété et continuera les afliires
sous les nomde Alex. Dupuis ct Cie,

J.B. DEPATI,
L.huroy.

3 avril, bs-12.

FEU!!! FEU!!!

MARCHANDISES MOUILLÉES,
Le Magasin No. 01, RUE NOTRE-DAME, sme
rte ouest du Palais de Justice, ayant passé au

leu dimanche dernier, MM. F.& H, GUERIN
vendront un lot considérable de Marchandises
Endomumagées par l’eau, SI£UDI le 14 courant, et
les JOURS SUIVANT.
Ces Messiours étaient assurés dans les Bureaux

d'Assurance North British et Mereantile, et Ci
tizens, qui se sont eni pressés de payerleurs récla-
mations,
QUINZE COMMIS demandds pour Jeudi ma-
in

 

  
  

tin,
13 avril, qdi-123

HE SIROP CARMINATIF DE BIRKS s'em-
L ploie pour la dentition des enfants. nj

ANNONCES DIVERSES.
  

1

i
|
|

 

CORPORATION DE MONTREAL

Province de Québec, ?
Cité de Montréal. 4

IN RE

Le MAIRE, les ECHEVINS et CITOYENS de
Ia Cité de Montréal

tequérants de l’expropriation dans lu rue Albert

daus le quartier St, Antoine de cette Cité aux
fins de prolonger la dite rue.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que ce
qui suit est une copie vraie du Rapport des Com-

mMmissaires soussignés déterminant quelles sont les
parties intéressées qui doivent spécialement coti-

serlpourles fins de la dite amélioration; et qu'aux
termes de la neuvième «ection de l'acte 3le Vic,
chap. 37, les dites parties intéressées qui désirent
s’opposerà in dite amélioration,sont tenues de pro-
duire leur opposition entre les mains des Com-
missaires soussignés dansles trois jours de ln date
de la dernière insertion de cet avis, à savoir :

RAPPORT.

Les soussignés Coramissaires nommés sur l'or-
dre de la Cour Supérieure de Montréal, le quator-
zième jour de février dernier, rapportent qu’ils ont
délibéré sur les limites qui deviendront plus tard
sujettes à êtres cotisées pour couvrir les frais d’é-
valuation et autres dépenses résultant de la dite

expropriation de Ia rue Albert dans cette Cité con-
formément anx actes de la légisiature, et qu’ils se
sont arrdtés sur les limites suivantes, à savoir:

Tous les terrains ayant front sur le côté nord-

ouest du Quarré Chaboillez depuis la rue Inspec-

teurjusqu’à la rue du Cimetière et sur le côté Sud-
Est du Quarré Chabolllez depuis In rue Inspec-
teur Jusqu’à la propriété portant ie numéro 198 sur
la rue St, Joseph, inclusivement; Le terrain situé
à l’encoignure Nord des rues St. Joseph et Inspec-
teur; Le terrain situé à l'encoignure des rues St.

Joseph et St. Maurice, et ayant front sur le Quar-
ré Chaboillez; Je terrain situé à lencoignure
Estdesrues5t, Maurice etInspecteur; Le terrain
ayant front sur le côté Nord-Ouestde ta rue Albert
depuis Ie Quarré Chabolllez jusqu'à la rue de la
Montague,à une profoudeurde quatre-vingt pieds;
Tousles terrains depuisla rue de ls Montagne Jus-

qu'aux limites de la Cité, compris entre la ligne
Nord de la rue Albert projetée, et la propriété du
chemin de fer, aussi la lisière de terrain de lu lar-
geurde vingt-cinq pieds, depuis la rue de la Mon-
tagne jusqu'aux Hmites de la Cité, compris entre
Ia vole ferrée ct la clôture du côté sud de la dite
voie ferrée; Tous les terrains ayant front sur le
côté Sud-Est de la rue Albert, depuis le Quarré
Chaboillez jusqu’à la rue de la Montagne, dans In
manière suivante : Les deux premtiers terrains ap-
partenant l’un à Samuel Biron, l’autre à C. S. Ro-
dier, jr., dans toute leur profondeur, les deux ter-

rains suivants, appartenant l’un & Abraham Ras-
toul, l’autre à François-Xavier Rastoul, à la moi-
tié de leur profondeur, les autres terrains à une
profondeur de cent pieds; Tous les terralns des
deux côtésde In rue Bruchesi, depuis la rue Albert
jusqu’à la propriété portant le No, 7 inclustvement
du côté Nord-Est, et jusqu’à la propriété portant
le No. 8 inclusivementdu côté Sud-Ouest; Lester-
rains des deux côtés de la rue St, Félix, depuls ia
rue Albert jusqu'à la propriété portant le No. 19
inclusivement du côté Nord-Est, et jusqu'à la
ruelle de l'Ecole du côté Sud-Ouest; [Les terrains
des deux côtés de la rue de la Montagne depuis la
rue Albert Jusqu'à la ruelle de l’Ecole du côté
Nord-Est, et. jusqu’à la propriété portant le No. 20
inclusivement cu côté Sud-Ouest ; Les terrains
ayant front sur le côté Sud de la rue Albert projetée
depuis la rue de la Montagne jusqu’à la rue Aque-
duc et comme profondeurjusqu’à la rue Rolland;
et comprenant les terrains ayant front surle côté
Nord-Ouest de la dite rue Rolland; Tous les ter-
rains ayant frontsur le côté Sud-Est de la rue Al-
bezrt projetée, depuis la rue Aqueduc jusqu’à la rue
Canning, a une profondeur de cent pieds, et de-
puis la rue Canning jusqu'aux limites de la cité à
une profondeur de quatre-vingt pleds ; Les ter- 
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d'iedepulsiarue AlbertprojetéeJusqu'à lu proprié-
16 portant le No, Lt inclusivement du coté Nord-
Estot Jusqu'à la propriété portant les Nos. 300 et W2
inclusivementdu côte Sud-Uuest; Les terratus des |
deux côlés de larue Versailles dopuis In rue Al-
bert projetée Jusqu'à I propriété portant les Nos,
by et 47 Inelusivemont du côté Nord-Est et jusqu'à |
lu propriété portant bo No, 12 Inelusivement du |
côté Sud-Ouest,

  
Les terrains des deux côtés de la rue Lusiguan, |

depuis Lu rue Albert projetée jusqula propriété

portant le Numéro 2L inclusivement du côté |

Nord-Est +1 à une distance de deux cent quatre-

vingt pieds par une profondeur de quatre-vingt

pleds du côté Sud-Ouest ; les terrains ayant Front

des deux côtés de Li rue Guy dopnis Le rune Al-
bert projetée à une distance de deux vent quatre.

vingt pieds par une profondeur de quatre-vingt
pieds de chaquecôté ; les tortains ayant trond dos

deux côtés de ln rue Richmond depuis In rue
Albert projetée jusqu'à Li propriété portant le
No. 155 tnelusivement, du côté Nord-Est ut jus-
qu'à l'Eglise St, Joseph luelusivement du côté
Sud-Ouest; lc terrain de l'Eglise pris à une pro-
fondeur de quatre-vingt pieds; lus terrains avant
front des deux côtés do La rue St, Martin depuis
lit rue Albert projetée jusqu'à l’'Eulise St, doscph
inelusivement du côté Nord-Est ; (le dit terrain
de l’Église pris à Vue profondeur de qunatre-vituet

pieds) et Jusqu'à la propriété portant les Nes. 122
et 12fineJusivement du côté Sud-Quest ples ter |
ruins ayant front des deux ¢otes de a rue des Nei- }
gneurs depuis le rne Albert projetée Jusqu'à Lu
propriété portant les Nos, 261 et Yad inelusivement
du côté Nord-Est etju qui tu propriété portant

les Nos, V6 61238 Inclasivement du côté Sud-
Ouest; les terrains ayantfront. des deux côtés de
Lu vue Chathars depuis lu ruAlbert Proje Jus
qW'À la propriété port int les Nos, 1 et M3 inelu-
sivement du côté Nord-Est, et jusqu'à Lu proprié-
té portantles Nos, Wet 102 exelusivement du

côté Sud-Ouest ; les terrains ayaut front des

deux côtés de la rue Canning depuis lu rue Albert
projetée jusqu'à lt propriété portant les Nos, 7:3et

15 inclusivement du vôté Nord-Est, et jusqu'à
Une distance de trois cents pieds du côté Sud.
Ouest: (ces terrains devant être pris dans tonte
leur profondeur 3) les terrains avant front des |
deux côtés de La rue Delisle depuisle commience-
ment de la dite rue jusqu'aux limites de in Cité,
Et queles noms des Propriétaires ou parties in-

téressées qui devront étre spécialement cotinés
aux Dins de l'amélioration proposés tels que fixés
etinscrits au Rôle Général des Cotisations fuit
inunédiatement avantle terme fixé pour procéder
À l'évaluation require par les sections 11 ot. 12 de
l'acte pissé daus les aunées 4 et 30 du règne de

Sa Majesté, intitulé: Acte pour aunender les dis-

positions de dive tetes concernant la Cité de

Montréal et pour d'autres tius-—sont :

198, Rue St, Joseph, Chs. 5, Rodier ; 2 Carré Cha-
boillez, Robert Dalrymple ; 1«o, Thomas Mullins :

TBdo, David Bradshaw; 16 de, Succession Nelson :
22 do, Siccession J, Geunble ; 195 Bue St. Joseph
Seolt et Hareis; 103 rue St, Maurice, Arthur Bren
uan; irue KE Josepli Veuve G.C. Beck 1130:
ré Chaboillez, Maurice Gougeon; 13 du, sichola
Metayer:s 15 do, Corporation de Montréal: 2) do,

Joseph AL Carignan ; 27 do, J, G. MeGonieant: © A
do, Adèle Legault, épouse de Joseph rimond: 31:

do, Louis A, Gareauz 3) do, Michiel Kavanagh
rue Albert, Grand Trunk Railway; 26 215, 215 rue

St, Joseph, Sammel Biron; 207, 218, 223 do, CR,

Rodier jr; 30 vue Albert, Abraliun Rastoul s do, IN,

Mistoul; do. Walter Benny; «lo, Benjamin Tend i

do, Benjamin J'arent; 32 de, Aurélien Cauclion -
72do, William Masterman: 71do, Willian Mor-

5j, 85, 102 do, Josepli Versailles;do, = 11
50 do, Thomas MeCrendy ;9 rue Brucheai,

Antoine Lusignan; 15 do, Louis Daadeling 17 do,

Léandre Lamoureux: 23do, Veuve AJ. Bte, Bélun-

rer; 24, 20 do, Joseph V 33 85 do, Veuve A:

Latmouche: 18 ruesst rélix,su on fobnTorran- :
ces 21, 21 25 do, Ale lenaud; 28 da, Bernard Les

ell Sido, J. Bruyère; 2 do, FX, Rastoul; Hide |

2 do, Pitul F'aurniers 2 rua de
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  Hospice Labelle:

la Montugne, Félix Gougeon: 21 do, Edouard sar

razin; 2s de, Hon, Louis Renaud: 2 do, Joseph
Versailles; 5 do, Joseph Cardinal; #1 do, Calixte |

Cardinal; 42do, Mlle LL, Lavigne; àl do, Pierre |

Prevosi: 51,56, 3348.d0, Thomas Melrendy; 45d0,

Veuve Lawlor; 41, 5) do, Veuve Daniel Murray:
57 do, Antoine Mallette ; 37 do, Jérémie Mallette:

en arrière do, Antoine ct Jérémie Mallette; 21 do,

Joseph Lizontaine ; Rue Rolland, I. X. Rastout;

15 do, Frans, Payette; 1ruelle de do. Frans. ’n-
vette ; 5, 7 do. Laurent Cardinal; 11 do, Thomas
MeCready; 16do, Laurent Cardinal; 200 Rue Aque-
duc, Louis Picard; 315 de, Jean Bre. Houle :

John Stewart; 216 do, Amab'e Serrurier;

Magloire LeBlanc . 24 do, Honoré KMlondeau: 226 |

do, Joseph Savard : 242 do, Peter Frgans; 214 do, |

Théophile Monette; en arrière do, Jean Bte. Pu-

rent ; do, do,Théophule Monette 230 do, J. I, Liaw-
lor; 253 do, Edonard Ledue; 3 do, succession

John Torrance ; 234 do, X, H. May; 223 do, Dr, D,

Archambault; 219d0, Amuble Serrerier; 29 do,

Frs, Xav. Rastoul; 202 do, François Préjau ; 189 do,
Bernard Leclaire; 42 rue Versailles, FL LL, Langue-
doc; 62, 76 do, Angélique Morrissette: veuve
Lefebvre ; 81 do, Frs. Xav. Rastoul ; 90 do, Isidore

Lachance; 98 do, Jolin Barber; 99 do, John Kd-

wands: 101 do, Theoptliile Gloutney; 106 do, Jules

Gloutney; 110 do, Joseph Barsalon; 111 do, Noël

Demers ; 122 do, Moïse Ritéhot; IT, Hädo, Emn-
nuel Monctte ; en arrière do, Dr, 0. I, Archanm-

beault ; en arrière do, Emmanuel Monette: 101, do

veuve Antoine Miron; 57 do, Alexandre Du-

quet; 93 do, Prosper Versailles; 81 do, Bernard
MeIinroe; 37do, T.5. Lrown; 80 do, Willinm
Brennan; 7do, Théophlle Cartier; 77 do, Jule
Bouthiller; 73 do, Maxime Groulx ; 67 do Jean !
Bte Auger; 63 do, Théophile Robert; 61 do, !
Pierre Robillard; 15 do, Narcisse Moreau ; 2)

Rueile Lusiguan, Edward Charte 35 do, Veuve

J, Bte Bélanger; = do, D, A. Desjardins; 11 do,
Succession Joli Torrance; 12 do, Peter Robin- :

son; en arrière do, Eustache Prud'homme;en nie

rièro do, Veuve Norbert. Dumas; en arrière do) |

John Torrance;en arrière do, Succession Roy |

|

 

 

   

  

 

  

  

  

!

  

  

 

 
150 rue Guy, Veuve Berthelet; 119 do, John J,
Day; I85rue Richmond, Eusinche Languedoc ;

195do, Séraphin Languedoc; 197 do, Pnul Four-
nier; 219 do, François Milette ; 222 do, Ulrie Bon-

drenu;enatrière do, lalaretti; 20) do, Camille
Gentesse ; 196 do, Alexandre Trudel; 145 do, Se-

minaire de Montréal; 122 rue St. Martin, Augus-
tin Terroux ; 126 do, Moise Damien; 112 do, Maxi-
me Gougeon; 136 do, Charles Dubreuil; 140 do,

Pierre Dazé; 142 do, Jean -Bpte. Vincent ; H8 do,

Samuel Rousseau; 151d0, Jusephine Guy, épouse

du Dr, McCallum; 156 do, H. W. Austin; 138 do,

Succession A. DeLusignan ; 120 do, Veuve Benj,
Painchaud ; 169dn, Louis Rateaun; 167 do, Vietor
Durand ; 165 do, Louis Rateau; 157 do, Geo. Mo-

nette; 140 do, Guillaume Laurencelle ; 115 do,
Moïse Outmet; 101 do, Antoine Gongeon ; do,
Jos, Meloche ; Z3t Rue des Seigneurs, Octave Dru-

net; 290 do, Augustin Cantin; 200 do, Nureisse

Morcau; do, Willam MeDonald; do, Dr. R.
O'Leary; 413 do, Charles Garcau; 109 do, Matihhow

Ford; 223 do, Dr. D. Archambeanlt; 27 do,
Edouard Ledue: 203 do, Jean Marie Bélanger,
289 do, James Mussell; do, Patrick Garvin;
en arricre do, J. Callaghan; 778 do, Adolphe Le-
doux; 273 do, Veuve Robt. Walker ; 269 do, Ado!-
phe Major; 265 do, James Mussell; 263 do, John

MeDiarmid: 110, 114, 122 Rue Chatham, Succoes-
slon, IY, Dunwoodie; 155 do, FT, 8. Judah; 147,
131 do, Robert Aspinnall; do, Bruno Ledoux;
do, Alexander Pearson; do, Augustin Can.

tin; do, Prosper Versailles; 111 do, Cyrille Ver-
don ; 143 Rue Canning, Fred. T. Judah; 123 do, J.
N. Aumond; do, Succession Joseph Shuter;; do,
A. Caldwell, 115, 113 do, Eusithe Onimet; 108 do.
Joseph 8. Uratton; 95 do, Alfred Trottier: 91 do
Patrick Spellasy; 73 do, Michael Spellassy; do,
Charles J. Coursol ; do William Snaith ; do, Suc.
cession Louis Guy; do, William Griflin ; de, John
White; do, François Perrin; do, Succession
Fisher; do, IF. 'T, Judah, Rue Albert.—Alexander
Stewart ; do, John Steward ; do, Mme A. Brooks;

do, Michael Brown; John Callaghan. Rue de-
lisle—James McKliernon; do, Delisle & Work.
man; do, Thos. Brennan ; do, Gilbert Lamarre:
do, Jas. Osborne ; do, Joseph Roger ; do, Pierre
Roger; do Félix Dépatie ; do, Jean Tremblay ;
do, Wm, Quinn; do, Toussaint Valade,

Ex FOI DE QUOI nousavons apposé nos signa-
turcs aux présentes,

  

JOHN PRATT,
D.GORRIE,
4. C, M. LACROIX

Comm issaires.

CHAMBRE DES COMMISSAIRES,
Hotel-de-Vllle,

Montréal, ce sixième jour d’AvrI]
mit huit cent soixanto-et-dix. 120 rainsayant front des deux côtés de In rae Aque-“ 9nu21 Avrit courant inclusivement.
(Pour être publilé dans la Minerve ot le Pays) du

j tous les droits du vendeur, sur le rivage, sur le
bord du Canal, cn Rivière faisant face adit lot.

VENTE PAR ENCAN.

VENTE A L’ENCAN

D'ÉNE PROPRIETE À LACHINE,
Mardi, 25 Avril 1550,

M. BOOKER à régit Instruction de Jon Fair

écr, curateur, de vendre à lEncan, sur les lieux
tous les droits, titres, intérêts appartenant à la

succession du défunt THOMAS RUTHERFORD,
ch son vivant de Montréal et Lachine, Marehand-
Tailleur, un certain lot ou pièce de terrain, ou

Finplacement, situé daus le Village et. Paroisse

de Lachine, dans te Distriet de Montréal, dans la
l’rovince du Québec, contenant, d’après le mesu-

rage, EN pleds de longueur sur lu facade, 163 plods
sur le derrière, sur527{ piedsde profondeur (moins
la quantité de ferrain vendue à vu St, Denis) me-

sure anglaise, plus ou moins, sans aucune garan-
tie sur le mesurage: mite sur ka facade par te
grand chemin de ln Reine, sur un coté par Lu rue
William, avee Maison (Chabitation en bois, ¢eu-

rles, Haugar et glacière érigés sur ee terrain, avec

AUSSI,

Tout le {MOBILEER et les EFERES, contenus

dins 16 apparternents—Salon, Salle à Diner,Cham-
bre à Coucher, Salles, Cuisine, y compris les Cotte

chettes, hu Literie, Couverture, Lingerie, Nappes,

ete, ete
Pour plus ainples détails, siutresser à John Fair,

évr,, NO. 46, rue St, l‘rançois-Xavier, ou à l’Isn-
ranteur, Not, rue Notre-Dame, Montréal,

Vente A ONZE heures,
A BOOKER,

= lEneanteur,

ANNONCES DIVERSES,

À VENDREOU À LOUER.
Spa r Ui SUPERBE PROPRIÉTÉ, Rue
frs 11 Sherbrooke, No. 2, Est, de 90 x
{LE LIL GUS (UNE rue projettée passera derrière),

avec ane niaison eu brique à deux éta-
ges, de 10 x 40, Cuisine à côté, Ecuries, Hangards,
étautres bâtiments, Lit maison est.nie au goût
moderne, Ayant appareils de chautlages, bains et
latrines,—avee un pare sur le devant, rempli de
herux arbres, Possession an ler mad prochain,

 

 

 

UN TERRAIN, coin des rues Cadieux et Cour-
ville, de 71 x 16, avec beunx arbres dessus,

-

 

Tires ineontestables,
Le SOUSSIgnÉ & nusst plusieurs autres propriétés

de valeur à disposer aux meilleures conditions,

G,N. GAUTIIITER,
Agent-Colleeteur,

152, Rue Notre-Datue,

  

Wieu—jl mai

   CORPORATION DE
Département de l'Aquedue. |

 
Le comité de l'Aquedue désirant l'avancement

des travanx d'agrandissement du Réservoir de ls
rue MeTavish, et voulant en même temps donner
Une plus grande facilité aux Entrepreneurs, de se
procurer de la pierre pourbâtir, le soussigné est
autorisé à trailer avec tes personnes qui clésire-
rajent se procurer de Lu pierre du dit Réservoir,
et qui s'engageraient à extraire Ja pierre et à
l'enlever à teurs propres s et risques,

L'ouvrage devra se taire sur ht surveillaner du
sonssigne,

  

LA, LESAGE,
Surintendant de FAquedue,

Montréal, Hotet-de-Ville, à
420 mars Is70, es-efps-1rT,

POUDRE A BOULANGER!

MA =
co k
      E

eu

   
Lt, PEI

La Favorite du Cuisinier
SANS RIVAL,

En hottes de Ferblane { Ib, 5 et 3 onces,

A VENDRIS PARTOUT,
Très en demande, elles familles qui en font usa-

ze n’en achètent pas d'autre.
 

Faites-en Vessal, et demandez in

POUDRE FAVORITE DU CUISINIER.
Vente çu Gros chez

Wo A CAMPBELL kr Cis,
21, Bae StL suaerement, Montréal.

cem--st

 

SEIN

AVIS.

AVIS PUBLIC est pur le présent donné que le

soussigné, Jean-Baptiste Livernois, commerçant
de Ia Cité de Montréal, fera application à Ia pro-
chaîne Session du Sénat du Canada pour en obte-

nir un Bill de Divorce d'avec sa femme Lucie
Casavant dit Ladébanche, pour cause d'aduitère
et autres causes,

JEAN BAPTISTE LAVERNOIS,
Montrénl, 21 octobre 1869. {m-—282

AUX IMPRIMEURS! |
S. COLLINS |

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS.

POUR IMPRESSION DE |

LIVRES ET JOURNAUX.
—AUssI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ETFABRIQU 154

RUE FRANKFORT,|
NEW-YORK.

 
12.

M. ConLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS l'ERRAULTET CIE,, à Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est. si fort
remarquée, est Imprimé avec

l'Encre à Journ:nux
+,

—DE—

COLLINS.
PRIX MODÉRÉS, toute encre vendue par la

Maison est garantie,
Les Imprimeurs, qui v'ont jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer, lls verront
qu'elles sont tout À fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l'on trouve sur le marché.

3 Janv, an—68

  
eerw

OUR de bonnes Enotographies de tous
fentes allez aux ateliers de Photographie de

ALTZL Venez et

; Yé par l'application de ce liquide.

VENTE PAR ENCAN.

PAR BENNING er BARSALOU.

AVIS.

Les Soussignés annoncent à leurs amis et au
public en général que, sur ln demande d’un grand
nombre de leurs amis, Hs ont décidé de prêter une
attention particulière à la vente des Blens-fonds,
et ils espèrent, par leur longue expérience dans le
commerce d’envauteurs, donner cette satisfac-
tion que l’on est en dvoit d'attendre de ceux à qui
l’on confie ses propriétés pour en être disposé.

BENNING Fr RARSALOU.
Montreal, 1mars 1870, lot

 

VENTE

Nouvelles Marchandiess Sèches
DU PRINTEMPS.

Les Sousaigués vandront. à leurs Magasins, Nos,

Nets, Rue St. Mlerre, MERCREDI, le 13 Avril,
Un assortiment général de NOUVELLES MAR-
CITANDISES SÈCHES pourla sulson,

— AUSSI—

lhoîte de Soies noires.
{+ Mouehoirs de l’oches pour 2ranes.

Chemises brodées,
Corsets francais.
Dentelle de Soïe notre.
beaux Bas bruns pour Messieurs.

t “ “urls “ “

2 belles Bretelles franciises.,
3 d'Indiennes de goût.

voeskins noirs,

rap noie

Tweods écossiits,
Drap à Manteaux,

 

— ET —

Pour le cdmpte des Manufacturiers, le centenu
de 20 paquets d€ MARCHANDISES EN COTON,
cousistunt en Pantalons do coton blune, ‘Fotles
blanches 1 notres en dummas blanchi et à demi
blanchi, Draps de coton, Linges ouvrés, Coussi-
nets,

Coutils, Dantas brun et lane, Tapis de 1able,
Nappes, léssuie-mouins titres, léssule-rutins con-
nuns, ete, ete,

= Alan] —

Le contenu de 20 paquets d'Artivles en puaillic,

A@- Vente à DIX heures,

BENNING er BARSALOU.
1h Kneanteurs,

 

Nouveautés en J upes
Nouvellenient oflertes en vente chez

MCCLURE & PELFER,
JUPES PIQUE

 

 

S pour Ns2 tt,
 

OUVRAGES PRANÇAIS EN LAINE DE

BERLIN,
Quelque chose tout à fait HOUVvEau, Montré pour

Le première fois aujourd'hui,
 

PANTOUFLES,

DRAPEAUX,
COUSSINS,

CHASESote,

SONTAGS,

PELLERINES,

et MANTFEAUX.

à première vente de cent douzitines de COR
s Sù 1x, I0Ld, 14 paire, ans quelques jours, on
en oltrira vn autre Lof à 1s,60b Lie paire.

 

  

 

VETEMENTS Dé DESSOUS

Pour Dames et Demoisellés,

“vert aujourd'hui

UN LOT SPECIAL
Beaneaunp an- lessons des prix régnHers.

COLEETS DE DEMOISELLES,
Ils Id, 2s, gd, Bs, B,0

ROBES DI NUIT, 8s. 0d, 48. Gal, 5s.15, 4d.
COLLETS DIS DAMS, retroussés, frillés et bro-

dés, Be, I, Bx.65, 00d, ef Ds, Gil,

 

Ott sollicite une visite,

SE RUE NOTRE-DAM 1, ain
251

Jeres T Mères ! Mères !M es
Ne manquez pas de vous procurer le SIROPCARMINATIF DE BIRKS pour In denttion

des enfants, enlevant, enlevaut toute douleuret
produisant nn effet raifraichissant.
Cette excellente préparation ne contient ni

oplum, nl aucune drogue de ce genre. En vente
eliez tous les pharmaciens, mais labriqué seule-
ment par

JOHN BIRKS,
Pharmacie St. Catherine,

lot tes, Rue Sto, Catherine, Montréal.

A LLOUER

pda UNIS MAISON des mieux situés, ayant
Ek vue sur le St, Laurent, avec Jardin et

dépendance, située au débarendaire de
Ja traverse de Tongueil. Cette propriété

x plus convenables pour une famille privée,
ou pour une maison de pension. Loyer tres bas, gg
$8 Sadresser a

  
FRS. CONTANT,
No. 217, Rue Craig.122-jn0

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX
du Dr. Ayer.

Pour donner aux cheveux leur couleur
P! vitalité naturelles.

EST un article de toi-
lette qui est à la fois

agréable, pur et propre à
la conservation des che-

veux. Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur

état primitif, avec le bril-

car ct lant et la fralcheur de la

Jeunesse. Cette préparation a la vertu de don-

ner de la force aux cheveux, de les empécher
de tomber et souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves. Rien ne peut restaurer les

 

   

| cheveux quandles follicules sont détruites ou

gitées. Ce qui reste peul être conser-

Au lieu de

salir lesjcheveux commecertaines préparations,

il les tient propre et leur donne de la vigueur.
En en faisant usage de temps A autre, on em.

; pêchera les cheveux de tomber ou de grison-
ner et conséquemmentia calvitie.

Comme ilne contient aucune de ces subs-

tances délétères qui rendent certaines prépa-

rations dangereuses pour les cheveux, le Res-

tauratenr ne peutque leur faire du bien’et non
du mal. Si on l'emploi simplement comme

ARTICLE DE TOILETTE, "*
| rien autre chose ne peutêtre plus convenable,
Ne contenant ni bulle ni teinture, il ne tache
pas même Je coton blanc, et cependant dure
longtemps sur les cheveux en leur donnant un
heau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cle., I:
Chimiste pratique, Lowell, Mass ;

PRIX : — 81.00.
HENRY SIMPSON & CIE, MONTREAL,

Agents généraux, Y, 872 Rue Notre-Dame,
voyez,

  

= 17 juin 200. — efpe--aa-—188
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_ANNONGESDIVERSES,|
1Antidote de la Consomption
Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

miois, je toussais extraordinairement, J'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine ct d’eflort et
était très visqueux ; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, j'étais devenu d’ane faiblesse ex-
trême, tellement que c'était avec beaucoup de
«iffioulté que je remplissais mes occupations or-
«dlinaires, mesjambes pouvaient à peine me por-

ter, J'éprouvais une douleur continuelle à la tête,
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j'éprouvais, lorsque je toussais,

de grandes douleurs dans le bas ventre ctun bruit
semblable au râûle se faisait dans ina poitrine, je
fatiguais beaucoup quand je parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remê-
des que l’on mn’enseigna et tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit.

Depuis quinze jours, je prends des ammers de M.
Dépatie et je suis maintenant. parfaitement Lien.
Jal un excellent appétit, mes forces sont reve-
nues, et je suls agile et dispos de méme que lors-
que je u'avais que virgt ans,
Je recommaude d’une manière toute &péciale

les amers de M. Dépat.e. Quant à mot, je teur

suis redevable de in santé.
JUS, CHARTRAND, N. P.

Côteau St, Louis, paroisse de Montréal.

 

 

Je soussignécertifie par les présentes que jde-
puis longtempsj'étais en,consomption,fe Loussais
et je crachais beaucoup, j'ai employé plusieurs
médecins et pris quantité de remèdes, muls rien
ne te faisait. Ayant entendu parler des muers

de M. Pierre Forget dit Dépatie, je me décidai à
en prendre et après en avoir pris trois bouteilles.
Je me suis trouvé etje me trouve actuellement si

bien que c’est Un grand plaisir pour moi en mème
temps qu’un devoir de recommander fortement

lesamers de M. Dépatie et d'engager toute per-
sonne pulmonaire à frire usage des dits :unters.

ANTOINE LAGARDE.
Village St. Jean-Baptiste, U6 oct, 1869,

 

 
Je soussigné certitie que depuis longtemps jh

vais presque complètement perdu l'appétit, j'é-
prouvais une grande faiblesse, je toussais telle-

ment que parfois je vomissais du sang, Je erachais

aussi beaucoup et inex crachats étalent épais et
visqueux, je 1ne croyais récllement en consomp-

tion, J'ai pris beaucoup de remèdes des médecins
sans éprouverde soulagement. J'avais cessé de
1ravailier depuis plusieurs mois à cause de nu
faiblesse, Depuis environ un mois je preuds des
amers de M. l’lerre Forget dit Despatie, et main-
tenant je puistravailler et vaquer à mes afluires.

d'ai un grand appétit, Je ne tous-e plus où presque
ping, et ne crache plus comme ci-dessus, Je suis

heureux de pouvoir recomiunder tortentent les

amers de M, Despatie.
FRANCOIS MARTINER,

No, 21, rue des Alteumnnds,
Montréal, 2 pet, 186,

 

 

de soussignée certifie que l'ai été été guérie pur
l'asage des remèdes de M, Dépatie d'une iniladie
d'hémorroïdes qui me faisait souffrir depuis plu-
sieurs sernaines et dont J'ai obtenu la guérison
pardeux applications. Je ne saurais donner meil-

Jeur avis aux souffrants de pareille maladie que
de consulter M. Dépatie,

MME, JOSEPIF TAVOIE.

Rue st, Laurent,

 
Je soussigné certifle que depuis plusieurs an-

nées j'ai souffert d'un rhumnatismue enflaminutol-
re dont je n'ai pu obtenir aucun soulagement
qu'après avoir employé les remèdes de M, lhpa-
tie dont j'ai Guit Usuge, huit jours après lequelje

suis content de dire qua je suis parfaitement gué-

ri. Je voudrais connaître tous les souffrants de
parellle maladie afinde les mener chez M, Dépue-
tie pour obtenir une guérison certaine,

J.B. MIRON,
Village St Jean-Baptiste.

 

 

Jesoussigné certifie que depuis plusieurs ane

nées j'étais attaqué d’une toux à laquulle je ne fis
pas de remarque pendant les premières années, |

mais qui augmenta peu à peuel qui devint sig

ve que Je désespérais de mes jours. Unde mes
amis me conseilla de prendre de ses remèdes

dont il me fit présent de quelques verres qui lui
restalent. Je n'avais pas fini Ces quelques verres

que je me sentis Un souligement, ce qui nl'encou-

ragen à aller moi-même voir M. Dépatie et ache-
ter de kes remèdes, ctje certifie qu'après en avoir

sé pendant, 10a 12 jours je me sais trouve comme

s1je navals famats rien eu,
ALEX, DESROCHE,

Rue Kt. Dominique.
On pourrait encore ajouter un autre grand nom-

bre de cerlificats qui prendraient ici tropde place
pour être publiés, pour prouver tous les eas de

guérison quil ont été obtenus pur les aaners de M.

Despatie,
Ces amers guérissent infailliblement la Con-

somnption, ct chaque maladie uson remède par-

ticulier, tel que les Rhumatismes, Retention

d'Urine, Hémorroide, maladies des femiues.
PIERRE FORGET pir DEPATIE,

Noa. 19 Rue St. Laurent,

Village St. Jean-Baptiste.

M, PIERRE FORGET mir DÉPATIF informe
ses pratiques et le public qu'il transporters son

magasin No, 379, Rue Si, Laurent, parte voisine
de M. Mazurette, TaiHeur.

11 fév.

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LAPRATRIIS.

 

 

=x

 
L'assemblée annuelle de cette Compagnie a cu

lieu le 4 courant; les Messieurs sutvants ont été
nornmés Directeurs: J. Bte, Varin, John Dunn,
Carnit Lacombe, Julien Brosseau ot Julien Bros-

sard,

Lnprairle, 7 avril 1870. jno-125

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HFÉMORROIDES
ET DES HUMEURS—Le seul remède certain

ur les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULE et toutes les maladies de la peau.
Usageinterne et externe. Complètement Végé-
tal. En usage dans tes hopitaux de l'Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison,j'autorise les vendeurs à remettre I'ar-
gent et & me la charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H, D. FOWULE,
Cbimiste, Boston. $1 In bouteille, Vendu pars
tout. HENRY SIMPSON & Cik., Agents. Vendu
aurs] par EVANS, MERCERet CIE.

14 aout 1869,

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fleld, est ouvert tous lesjours de 8heures A.M.

AILP.M. Un professeur habile dont les services
sont toujours à la disposition des membres gratis
réside sur les lieux,
Unesalle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cing allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Le surintendant recoit sur les lieux les noms

des nouveaux_membres.
5 nov.
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On Demande
Une personne connaissant bien les deux lan

gues etayant quelque connaissance des affaires,
pour agir comme

SOLLICITEUR D’ANNONCES
Pourle Journal “ LE PAYS” La situation offerte
xera très lucrative pourcelui qui entendra quel-

que chose À In besogne.
28 mars 1870,

Les personnes endettées en-
vers la Succession de PROSPE-
RE ARCHAMBAULT, mar-
chand,de cette Cité, failli, sont
requises de venir payer immé-
diatement au Soussigné, sans
quoi leurs comptes ou Billets
seront poursuivis,

Le Jos. LAJOIE.
. SYNDIC,

No. 43, fine #t, François-Xavier.

HOTELS & RESTAURANTS

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 0, RUE ST. JACQUES,

(Près du Palais de Justice,)

MONTRÉAL.
 

Lunch de midi trois à heures 15¢.
Dinerà toute aeure 25c.
Meilleurs comestibles et liqueurs de première

qualité.
Ouvert le matin à l’arrivée des bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l’arrivée des convois
de tous les chemins de fer.
Sjuin. an--173

 

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST, LAURENTet STI,

CATHERINE.

Présents de Noeletdu jour de l'An,
Parfums depuis 12} ets, jusqu'à $5 In bouteille,
Sirops de toutes sortes pourl’usage des familles.
Gardez une bouteille d’Élixir pulmonaire de

Snelling dans In maison, pour Ia guérison des
toux et rhumes.
Le ciinent pour tout réparerest Un article utile

que chacun devrait avoir, Prix 25 centins,
J.D. LL. Ambrosse préte son altention person

nelle à la préparation de toutes ses prescriptions,
Clochy de nuit,

J, D. L. AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent,

Assistant de lu Compagnie des l’harmactens de
Londres. Associé de In Société l’harmaceutique
de la Grande-Bretagne, Licencié au Collége des
Médecins et Chirurgiens, coin des rues St, Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal,

4 juin 1808,

 

 

au=l72

 

OULINS A VENDRE—Le PREMIER PRIX
N n été accordé à J. D. LAWLOR à la dernière
exposition Provincinie tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour In confection des meilleurs
MOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés duns la Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu'il a reçu, aunouce respectueusementàses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
2 toujours en mains un assortiment considérable
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIERE CLASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleurs fubriques des Etats.
Unis, ayant tous les dernières ninéliorations et
accessoires. Parmilesquels sont : 3
Le MOULINS DE SINGERÀ l'Usage des familles

et des manufactures
Le do HOWE do do do
Je do ÆTNA da do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin & Navette, avee table, prix
$30; aussi Un nouveau moulin elliptiaue à l'usage
des funilles, construit sur le principe de Wilcoxet
Glbb, prix (avec table complète) $25, Moulins
pour al cir A. B, e1 C.
Je garantis tous les moulins faits par moi comme

supérieur sous tous les rapports 4 ceux de tout
nttre Innnufacturieren Canada. J'aides certitieats
de tous nos prinetpauxétablissements manufnetue
riers et. des Ineilleures fmmilles de Montréal, Qué-
bec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience daus ce enmmerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en étatde vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mière Classe de 202 32 pour cent à meilleur maur-
ché que tout autre fabricant duns la Pulssance.
J'offre eu conséquense aux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux ferout bien de

donner leur attention à ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé et aux

institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame,
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
succursale: 22 rune St, Jean, Québec : 8 rue

King, SL, Jean, N.-B, et 15, rue Pritice, Halifux,

 

 

: Toutes sorties de Moulins à coudre réparés et
améliorés à la Manufacture, 45, rue Nazareth, et à
ln boutique au-dessus du Purenu, 505 rue Notre-
Dame, Moutréal

J. D. LAWLOR,
3t5, Kue Notre Dame.

7 février IST, an—71

Magasin et Logement à Louer.

on Magasin et Logement situé au No, ss sur

la RUE ste, CATHERINE. Le Magasin cone
tieut toutes les garnitures nêces les.

lo-session immédiate, Conditions facile.
s'adresser à

J. BL DELONGCHAMPS,
No, fs; Rue Ste, Catherine,

Montreal, 51 Mars, 1500, bs= [Is

LEWIS A. HART, M.A. B.C.L.,
NOTAIRES PUBLIC,

29, Rue St- François-Xavier, 29.
Ode, Is

   

  

aun—26

CHARBONS.
Coke de Newcastle,
Chiarbon pour forgerons,

Charbon à grille de première qualité,

Charbon à vapeur écossais, Charbon 4 vapeur intercolonial,

Anthracite Américain, toutes grosseur

| Anthracite Gallois, i

A Vendre pus

d& FESHAW,

13, Rue Commune.

MAGASIN de TITE ORIENTAL. 
; 258, RUE ST. JOSEPTL 258,
| A quelques ports à DEXt de La Rue Gag,

i —

| Thés odoriférants de Ja nouvelle récolte,

JAPONAIS GUNCONDER, IMPERIAL,
FAN

THES de SOUCHONG pour le DSJEUNER,
THES de CONGOU of d'OOLONG,

Vendus en détails aux prix des ventes en gros,

Vins, Hiqueurs, el divers articles délicates, avec
les articles ordinaires d'un magasin d'épiceries de
famille de première classe,
Pas de fausses solicitations,

fiuire par vous 1nènte.
Venez Vous sûtis-

M, SCANA  

 

HABITS, PANTALONS ET VESTES

T31T2OADWAY.

BLED PORTE

l'Enrope et à l'Amérique
FOUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DU PRINTEMPS. 1570,

On peut les voir maintenant à

L'ATELIER DE TAILLEUR DE BROADWAY,

52. RUE 8%. JEAN.
’

Les Messieurs pourront fournir leur Etette, et

leurs vêtermnents seront faits avec le plus grand
soin.

Les servicesde M. CHARLES RANCOUR,bien
connu commeun coupeurde première ordre, ont
été assurés à l’établissement.

REPARATION et NETTOYAGE pur un procé-
dé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exéculés promptement et de manière à défier
tout concurrence,
23 mars, 113

GLACE! GLACE ! GLACE !
Le soussigné À l'honneur d'informer le public

qu'ayant considérablement agrandi ses GLA-
CIÈRES, Il pourra, cette année, fournir de la
glace à Vu plus grand nombre de consommateurs

que parle passé,
l’our les prix s'adresser à

JUSEPH CHRISTIN,
119, Rue Sanguinet.

31 jutl-107

GEORGE LAFLEUR,
MANUFACTURIER DE

MDEAUX TRANSPARENTS POUR FEVETRES,

227, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

 

Montréal, 17 mars 1870,

 

Le soussigné al'honneur d’annoneurrespectueu-

sement à ses amiset au publie en général, qu’il
vient d'ouvrir une manufeture de Rideaux trans-
parents pour fenêtres. Ayant dans son établisse
ment des artistes de première clusse, 11 ose dire

qu'il peut sutisfiire tous les gens avec les couleurs

les plus riches, pour maisons privées, Fgh-
ses, Magasins, Salons, ete, De nouveaux patrons
inugnifiques et de tous genres seront placés pour

convenir avec les couleurs. Abats-jour en fit de

métal pour logements, magasins et salons, toutes
sortes de transparents Iluminés pour exhibitions
ete, Scènes pour Théâtres privés, Fleurs, ys
ges, Rideaux transparents pourconventr avec les
Tapis, Tapisserleset Draperies en Or, en Argent
Crystal, velours et couleurs.

—AUSSI—
Décorations d’enseignes en oret en couleur de

toutes sortes. Toute ouvrage sera promptemen
et soigneusement exécutée au plus bas prix,
22 février, CIN—KT,

Day, Terrault & DeBlois
FONDEURS

MANCFACTUREURS DE POELES, &L,

 

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

JD-CIt G.D—BCL. J. BTK, D.LLB,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov, 1869 an—ls

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L°HoN. A, A. DURION, G, it.
V, P, W. DORION, Eck.,
U. A. GEUFFRION, Een,

12 juin 1867 Jno-62

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 3U, lue St. Vincent,

THONTREAL.
Jerjuin 1864, aa—luÿ

L. S. COTF,
Avocat, L. L, B. :

RUST. VINCIENT,

MONTREAL,

NO. 839,

an—257 sept. 1800.

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOUATS,

2548,nue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL, HF, RAINVILLE,
mad 1864, 152,

 

 

MEDECINES BREVETEES| FONDERIE DES ARTISANS,

111,--RUE ANNE, -GRIFFINGTOWN _-.111,

MONTREAL.
 

MM. DAY, TERRAULT & DEBLOIS, aunon-

gent à leurs pratiques et au public en géncyal

qu'ils ont écvstæmimient en main les articles dé

première classe suivants:

 

Couvhettes eu Fer,
Grilles de Portes ef de Chasis,

Garnitures de Bureaux,
Capes de Cheminées,

Portes de Fourneau avecCadre,

Trous de Tuyaux ét Ronds pour Platond-,
Laviers et Bains,
Plaques et l’ieds de Focle,
Charrues et ouvrages pour Forgerons,

Fonte pour Bâtisses cle tontes sorte,
Colonnes, Soliveaux, Corniehez,
Trusses, Clôtures, ete, etc,
Machineries en Fonte de toutes sortes,

Sculptures et Ornements en Fonte,

 

loUTES

 

FAITES A ORDRE

KES"Nous le plus court détedi etcplus bas pric
Montréal, 11 mars 1870, ent-101,

A. BRODEUR,
Tailleur,

3, Rue Notre-Dame,
En face M.M. l’réfontaine et Perrault,

su avril. an—141

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

MONTREAL

D'IRFECTLTISU RS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R. A. K. HUBERT, Ech, AND. LAVIERRE, ICR.
HUBERT PAR£É, ECR,, S.-I3TE, HUMIER, JCR,
NARCISSEVALOIS, ECR FN. VILLE VE, ECR,
JAMES E, MULLIN ECR,, FERD, PERRIN, Ec,

Le principe sur lequel est basée notre Assuraun-
ce Mutuelle est certainement le plus Éconoraique
et le plus sûr; chaque aunée l'a prouvé depuis
1854,
Ce systènie d'assurance a encore l'ivantage

d’être national, puisque ce sont dus Canadiens qui

s'assurententr'eux, et Ke dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains Gtrangéres,

Draijlleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, recounajssseut 'excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-

ger que dans l’imprudence ou Pinexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fortbien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, eL qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosilés qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité crolssante de lu société ac-
tuelie depuis les quelques années qu’elle existe,

et nous sommes certains d’Un succès constant et
marqué pourl’avenir, et celasans augmenter les

(aux d'assurance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociélés.
Le Bureau de la Compagnie estan No. 2, rue St

Sacrement.

CITE DE

  
  

ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét-~Trésorier,

ai—A4321 Oct. 1567,

AVIS.
Cireulaire du Printemps.

 

 
En exprimant notre gratitude de l’encourage-

ment qui nous a été donné, nous prenonslu liber-
té d'informer nos amis et le public en général que
nous sommes en mesure de leur fournir des Bot-
tes, des Souliers et des Claques de la meilieure

qualité, et manufacturés par nous, Nous venons
te recevoir un nouveaulot de Chaussures Anglai-
ses, pour Messieurs, Dames et Enfants, trés con-
venable pour le printemps. Aussi des Pantoufles
de Dame en Kid lrunçais unis et bruilée
ivvec ou sans talons ; alnsi qu’un bel assortiment
de Chassures Américaines,Bronzées ou noirs, avec
des boucles en or ou argent plaqué, en aciers, et

de différents patrons. Nous avons aussi dans nos
marchandises le préservateur du cuir d’Olmsted,
garanti pour rendre le Cuir Imperméable à l’eau.
Nous avons aussi le célèbre verni d’Hawthaway

et Fils, pour les chassuresde femmeset d'enfants ;

ce Verni est garanti pour ne pas détériorer le cuir,
il ne salit pas les vêtements. Nous vendons ce
Verni en Gros et en Détail.

N. B.—Un lot considérable de Bottes pour Da-
mes, convenables pour le Printemps el rite
vendus à des prix excessivement bas,

BRODEUR & BEAUVAIS,
Successeurs de J, & T, BRI.L,

273, Rue Notre-Dame,
17 mars. am-17

 

 DENTISTES

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleurs
AU MOYEN DU

Chloroforme ou du Gaz Hilarinnt,

Au No 23, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL, 1 avril-jno-119, sept,

A VENDRE ET A LOUER

A VENDRE.
Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-

dron, Poix pourToits, Étoupe, Cordage,Agrès
enfit d'Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
ftamines, Lampes, Sulf, Cnoutchoue, An-
cres et Ohaines.

I, 8. ROSS ET FRÈRE,
10, Rue des Renrs-Grises

  Montréal, 9 juin 1569,
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| ANNONCES DIVERSES.

Patrons, Sculptures et Réparations E. P. LACHAPELLE, M.D.
1

| RUE ST. CONSTANT, No. 172,

1

Aucoin de la Rae Vitré,
1 nov, fin—osm

GES, H, HAZELL,
CONPISEUR

BOULANGER DE
EN GIS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTRIEAT..

Montréal, 28 avril 1869. a—142

BISCUITS,

   2140
AVIS AU PUBLIC EX GENERAL.

 

A l'avenir, le sonssigné sera prêt à recevoir tous

les ordres qu’on voudra bienluidonner pour répa-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et l’ianos,chez lui où à domicile, si on le
préfère.
La réparation des meubles causant souvent

beuncoupde trouble en les faisant transporter à
latelier, parce qu’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au publie
de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages.
On promet satisfaction, vuque Pon n’emploiern

que les metlleurs matériaux.
Le soussigné réfère le public à M,D, Hood,

fabricantde pianos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre pendant onze ans,

Autres références:—MM. John Pratt, Adolphe
Roy, Laurent et Laferce, Mme Joyal, etc,

PIERRE GOSSELIN,
No.95 Rue St. Laurent,

Chez M, MÉLOCHE, Orfèvre,
Montréal, 5 Jntn 1869. 175.

J. EE. I’'AVIGNON.

CHIMISTE ET DROGUISTE,

A à vendre les Drogues et les Préparations
Chimiques les plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et autres articles de toilette.

Les ordres des marchands de le campagne sont.

exécutés très promptement et à des prix excessi-

vementréduits, pour ARGENT COMPTANT.
Dépôt pour li

Poudre à Boulanger de D’Avignon.
Agence Canadienne pour

L'ONGUENT ECLECTIQUIE

ei

La Poudre de Santé de Derome
DISPENSAIRE DIS LA CITE:

252. RUE NOTRE DAME.

(Vis-à-vis J,. MUSSEN.)

Montréal, 17 avril 1564 ain-—134

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Klève et successeur du Dr, Jourdain,
No, 581, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE OTA

MONTREAL,

De 946 heures,

Le DR. LEBLANC extrait les DENTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ.
2 avril aa—l42

Bois de Corde à bon marché
Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Cralg et,
St. Charles Borromée, et coin des rues St. Paul
et Pince Dalhousie.  Frable du Haut-Canadu,
56,75 la corde, livré ; Birch du Mnut-Canada,

85.75 la corde livré. Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat-
tes, ete,ete, Dols de Construction, Cédres, Bolg
plat et carré. 19 février, fm—35

_ 417 Murs 1870

M, Cork suivrn les Coursde St. Jean d'Iherville. ‘; 051

ANNONCES DIVERSIS, AVOCATS & NOTAIRES ä ANNONCES DIVERSES STEAMERS
 

Maison à Louer ou à Vendre,
À MILL-END près de l'Eglise. 1Wappartements

et dépondances,
S'adresser No, 56, Itue St, Laurent, chez

88 M. BRUCE.

MARLER ET READE,
i 433 et 435, Rue St. Paul.

 

 

1570 IMPORTATION DU PRINTEMPS 1870.

Offrent matutenant en vente un ASSORTIMENT
. CONSIDERABLE ET VARIE de

| Articles de mode Français et Anglais,

Chapeaux de paille er

Marchandises de Fantaisie,

! Aussi Fleurs,Plumes,Rubans, &e
i Les Commandes qui nous seront transmises

parla Poste,scront exécutées avecsoin et Promp-
titude,

 

 

am—1u7 

‘Société permanente « construction
pu

District de Montreal.

 

DIVIDENDE No. 12.

; AVIS est parle présent donné qu'un dividende
| de CINQ pourcent, faisant dix poux cent par an-

! née surles part permanentes de cette Soclété a

| (té déclaré et sera payable le et après le ler
Avril prochain an bureau de la dite Société,
| Parordre,

 

P. A. FAUTEUX,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 11 février 1870, 78

Go SCOTT & CIE,
|

No. 637, Rue Craig,
Manufaeturiers de Patrons et Ubjets en Fonte

de tous genres,

Aussi Modèles pour le Bureau des Lrevets

18 nov.

}
| promptement et élégamment exécutés.
| au-lo

 

    
{FETES | FETES ! FETES!
PRESENTS! PRESENTS { PRESENTS!

UN MAGNIFIQUE ET UPILE PRÉSENT !
 

Un souvenir Turable et agréabie à ceux

qui ont Besoin de Lunettes pour voir.

 

 
Allez chez LAZARUS, MORRIS Er  E, 2

Rue NUTRE-DAME(secondétage), qui ont un ma-
gnifique FONDS de belles LUNETTES EN UR,
et de LORGNONS arrungés avec nos célèbres
LENTILLES parfaites fubriquées par nous et
guraunties pour cinq années. Les meilleures dans

le monde pourfortitier et préserverla vue.
Un ne peut trouver de présent plus acceptable

pour nos parents, amis, ou ceux qui ont besoin

de Lunettes,
Elles sout belles, utiles et durent plusieurs an-

nées saus qu’il soit nécessaire de changer.
Les Verres peuvent être remplacés par de sem-

| blibles.

A vendre par nous senlement.

30 oct. 297

LECTURES DE M. DESSA

 

 

L’Institut-Canadien.

AFFAIRE GUIBORD.
 

Lu première de ces intéressantes lectures est
terminée. On peul s’en procurer des copies chez

les éditeurs, MM. LOUIS PERRAULT &CIE, 134,
Rue $t Jacques, à la librairie nouvelle de MM.
ALPHONSE DOUTRE x CrF, et à la Salle de
lecture de l'Institut,

PRIX - - - - 25 Cents

21 fév. 1870, ss

SACS POUR GRAINS.
A vendre à bas prix.

LEWIS 8S, BLACK & THOM,
131, Rue McGill.

Juin 1864 aa-181

GRANDE EXPLOSION

Cantine de Jos. BEEF,
VIS-A-VIS L'HUTEL DE VILLE,
 

Lunel libre, plus un verre de Punch. Le tout
pour 5cts, Uie routi, Tortue et Dinde, le tout
pour 10 cts, Charreliers, seulement 5 cts, Mili-
taives, plein prix, Café chaud, pain et beurre, 5
cents,

Un vend le W'itness à la Cantine de Jos.
l’asde gêne, nmiaugez À votre goût. avant de

payer votre compte,

8 fév. 7

GRAINES | GRAIVES !GRANNES!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rue St. Laurent,

(Pris le Marché)

MONTREAL,

Ultre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsjet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées une des
meilleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

Fevres, Conconfbres, Persils,
Betteraves, Laltues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pois,
Carottes Melons, Rais,
Choux-Fleur, Moutarde, KEpinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, Panals, Tomates,
Cerfeuil, Citrouille, Marjolaine.

Unescompte libéralsera accordé aux marchands
et aux sociétés d'Agriculture, qui s'en procureront
en certains quantité,
23 Sur demande on envole un catalogue,

On trouvera à la même Pharmacie:

MRDHOINES PATENTES, TRINTURES, BANDAGES,
ILLES DIE NOURRICES, (eo.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE
ou

IISSENCE DIS SAVON
Supérieure Aaucune maintenant en usnge, Elle

est garantie commefaisant. lo savon sans graisse
oulessive eu avec peu ou pas de trouble,
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epicters.
it mars 1870.

 

ROU

 

GOULDEN 118.

La Compagnie de vapeurs Océn-
niques de Montréal

Ayaat le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869, ARRANGEMENTS D'ETE. 1869,

Les LIGNES de cette Com e se composent
des vapeurs en for de première classe, à double
engin, des chantlers de la Clyde, dont les noms
suivent :
SOANDINAVIAN...3000Tonnes(en construction)

8000 do Lt. Dutton RNR
     

  

PRUSSIAN, .
AUSTRI Capt. Wylle
ESTORIAN . Capt. A. Aird.
ORAVIAN... Capt. Brown,

PERUVIA. Capt, Ballantire,
ERMANY. Capt. Graham.
ROPEAN . Capt. Parclay.

HIBERNIAN,,. 2134 LtSmith, RN R

 

NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.8, Watts.
NORTH-AMERICAN.1784do Capt, Richardson,
DAMASCUS...., ....J600 do Capt. Trocks.
TTAWA . .1831 do Capt. Archer,

ST, DAVID. &0 do Capt. Grange,
ST, GEORG 468 do Capt. Jones.
#7 AND. 2 do_ Capt. Scott.
ST. PATRICK .+.1207 do Capt. H. Wylle
ORWAY Capt. Meylius,

SWEEDEN . Capt. Menzle.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

L1VERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou aliant
en lrlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec commesuit :

NESTORIAN....
PRUSSIAN.....
AUSTRIAN...
MORAVIAN..
HIBERNIAN.
PERUVIAN.

l’rix du passage
Cabine

  

  

  
  

   

  

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant volle de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
être envoyés de Québec commesuit:

OTTAWA..1100 00 sean sa sec n ave
ST. DAVID..

 

ST. ANDREW Mai 2
ST. PATRICK. .. Mai 27
DAMASCUS.. . Juin 3
ST. GEORGE... erentJuin IV

Prix du passage de Québec
Cabine............ 560
Zème Cabine 40
Pont... -.…. 25

11 y à À Lord de chaque vaisseau uu chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres avant
qu’elles ne soient payées,
Pour le bagage et autres détails, s’adresser à Purt-
land a J. L, FARMER ou à HUGH et ANDREW AL-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cle.; au Ha-
vre, i JOUN M. CURRIE, No, 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSsANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHNITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et Zoon; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, à CITARLEÈY et MAL-
CcoLM; 4 Londres, A MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rne Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common,

19 Avril 1869. au—ls4
 

H. B. WARREN,
Manufuctirier de Balances,

A constammenten mains
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancierque
le poids seul d'une mouche
peut faire baisser. Aussiun
assortiment completde ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

2 sont toutes garanties. Fa-
brique et Salle d’éehantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréal.
2 novembre 1569. aa—248

C. & A. LARIN,
BUREAU D'ENPRESS et de COLPURTAGE,

70. Graude Rue St. Jacques.

MONTREAL.

  
 

Nous offrons au service du Public, quantité de

Wagons simples ou doubles, avec ou sans couver-
tures, pour le déménagement des Meubles, Pia-
nos, ete, etc, Coliset Bagages transportés aux
Bureaux ou Chemin de Feret vice versd. Voitures
de fantaisie ou Sleighs pour parties de campagne

ou promenades à lu Ville, toujours à la disposition

du public.
—AUSSI—

ECURIES considérables et de première classe
comprenant un assortiment des plusjolies Voitu-
res du dernier genre et des plus confortables, ti-
rées par un on deux chevaux, à discrétion.

Commandes exécutées promptement.

LAISSER LES ORDRES AU BUREAU

70, Grande Rue $1. Jacques, on aux Ecuries, 88, Rue

St. Joseph.
ADOLPHE LARIN,

cm-y7.
CHS, LARIN, Jn.
5 mars 187),

 

VITRES.

Qf VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
}- eurez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.

=i votre vue s'aflaiblit, ayez une paire de

Luneties Périscopiques Converes

dUNDERHILL.

Les lunettes ci-dessus sont très soigneurement
montées avec des Cristaux ou des Vitres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d’après le sys-

tème du Professeur WoI.LASTON, et sont recom-
mandées par les plus éminents Oculistes de l’Europe
et de l?’Amérique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d’OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUE de qualité et d’un fini supérieurs,
Copler adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien consultant et Pratique,

587, RUE NOTRE-DAME,
(Portevoisine de Chs, Atexander & Fils.)

22 dêce 37

 

DR. L. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Uollé-

ge McGill, peut étre consulté tous les jours an
No. 153, Grande Rue Bt. Jacques,

Mlle. M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,
devenue aveugle par inflamation, renvoyée gué-
rie; M.P. McGrath, Clinton, N. lui a rendu
la vue par extraction d’un morceau de fer dans
la catarnete de l’œil.

A. Lacoste, N. Y., tumeur sur la paupière gué-
rie. Mlle Deschamps, St. Paul, cell artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer de l’œil sain ; M. J. Croil,
«le Cornwall, sourd de J’oreille droite, guéri; J.

Pigeon, village 8t," Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris; Mlle Hurty, Lacolle, méme guérison.
30 avril, an —144

RECENERATEUR INDIEN PATENT
D M. LOUIS LARI[YR.

Voulez-vous empêcherIa châte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l’inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M, Louis Larivé.
En veute chez tous les Pharmaciens,

LOUIS LARIVE,
Rue Ste, Elizabeth, Montréal.

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &c.
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COIN DES RUES

ORATIG et St. PIERRE.
a4 fm-39   

T
a

CHEMINS DE FER

GRAND TRONC

 

   

1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869,
 

Les Trainslaissent maintenantla Station Bona.
venture commesuit :

POUR L'OUEST :

Express de Jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de Ouest a.... S.10A M

Express de nuit do do... 8,801 M
Train Omnibus pour Kingston etles sta-
tions intermédialres, 4............. wees TWA M

Trains pour Lachine i 8.00 A.M., 8,50 A.M. 3.00 PM
et 5,00 P, M.

POUR LE SUD ETL’EST,

Train Omnibus pour Islaud Pond et les
stations intermédiaires

Express pour Boston. .,,....... savons
Express pour New-York et Bostonvig le
Vermont Central................

Express pour Island Pond et Gorham,...
Express pour New-York vig, Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, Aone.Crean aaccossa en u0s 3.00PM
Express de Nuit pour Québec, 1slaud
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et 1sland Pond à 8t, Hi-
laire, St, Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement f...............0iieeeninas. 10.10PM
ZÆ@rChars dortoirs pourchaque convoi de nult,

Bagage marqué (checked),
Le steamer Carlotta luisse Portland tous les Sa-

medis Après-Midi (aprèsl’arrivée dutrain laissaut
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
1l1y aa bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret,
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemiu de Fer
le Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 6 hs. P. M, pour St. Jean, N, B,, etc.
On peut se procurer des Billets à toutes tes prin-

eipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et le temps del’arrivéeet du

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Géraut

 

  

_ Montréal, 7 avril 1869-—1

 

GREAT WESTERN DU CANADA,
À compterde cette date, jusqu'à avis 'alre,

les Trains Inisseront TORONTOaux henresBai

Hiepress 271rain Express 4 7 hs, AML, pour l’Est !“ “ a midi pour Li et Ouest.

 

Omnibus a 4.45 heures P.M. do fo
Passagers et Freta dl h. POM, do do

 
LES CÉLÈBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Quest Pacifique. — CHARS-DOR OIRS,
(Palace SRE Curs) sur tous les trains de null.
LES CONNEXIONS ‘se font au Pont Suspen-

du avec Jes trains du New-York Central R, R,,
pour Buffalo et tous les endroits à Est et a Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
trail, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Riviére St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Trone etles chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et
l'Ouestsur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Sarintendant Général.
Bureau Frincipal, ?

Hamilton. $
2 avril 1870. 12

TRANSPORT DESMALLES
 

"BUREAUDE PoSTE, Montréal, 17 Ma1869,
 

 

  

  

   

Distribuces| MALLES, | Levées,

A. M. P. M. ONTARIO. AM P.M

8.00......10ttawa,p. chemin de fer(a)| 7.30] 8.00
8.0}... | Province d’Ontario...….(a) 7.80| 6,50

Rivière Ottawa p. vapeur, 6.00}... .,

QUEBEC. ‘

Chemin de fer Arthabaska
8.00, etTrois-Rivieres.......... Len] 70
11.00]......|Do Caug, et Hemmingford .....| 3.3)

Chemin de fer Montréal,
8.00 Sherbrooke et 1, Pond...| 6.00{1167

Cité de Québec p. chemin
8.00|......] deferetà lEst.....…... a…jsuss | 7,05
8.00; .|Cité de Québec p. vapeur !.....| 6,10

Chemin de fer Richmond
00]... et Québeec...... sesneess ce fe vas 7.00

10.00]. ..... Do St. Jean et Rouses’ Pt..|.....| 3.3
Shefford et la Jonction du;

ww... chemin de fer Vt.............

MALLES LOCALES, |

.,Beauharnoig..…...…......|; 7.00).
Chambly (aussi 6 a.m) et St

| Césaire..…..…..…usssssacess» |
Contrecœur,    

 

   

      

Verchères. ve
Cote St, Paul
Ouest. 10.30j....

Huntingd 7.001 3.3
chine ................ -| 7.00] 8.30

Laprairie et St. Lambert. -i.....| 1.15
ngueil. ........... “| 6.00] 200

New Glasgow, Saultau Ré-
collet et Terrebonne... .. 7.00(.....

Pointe St, Charles.......... 8.50 6.01
St, Eustache, St. Laurent
et St, Martin... 700.

St. Jérôme, Ste Rose et Ste
ves 245 Thérése. .......ocv.iieent J TO ene

St. Jean et Station St. Ar-
8&10}...... mand «oie eines ,00| 3,80

Trois-Rivières par la Rive
8.00], NOrd...ec nues san esse 00005 | 1,30

PROV. MARITIMES.

veer N. Brunswick et Isle P. E.! «(1,15
70

seven sbeeuans Halifax, N.-E.............. L$ 1,15
AX

2acceufess +«|_ (Chaque malle pour Ha- La,
lifax, d'où se fait l’expédi-
tion à l’arrivée des va-
peurs de New-York, com-
prendcelle de T.-Neuve. | 7,00

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buffalo,
8&10...... Buriligton, N.York, &e. sx
Bail +|Ll. Pond Portland.......….j" 27
Etatsde l'Ouest...| #"25| 6,50

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,ke,payées d’avance vid New-
York, sont expédiées chaque Jour %
New York d'où partent les autres
mailles. 3,40

Pour Havane et Indes Occidentales, #,< ++"; ""
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St, Thomas, les Indes Occidon-
tales et Brésil, le 23ème Jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
ParIa Ligne Canadienne, Vendredi.....[.....| 7.00
Par do Cunard ; vid N.-Y., Lundl....... Jeeves] 8:30
Par Brôme(st l’adresse le
comporte) vid N.-Y......Mardl........ vere

a) Les sacs de la malle pour les chars pour O
) rio sont ouverts de 8,10 a.m, & 7.10 p.m,
Do do pouri.P.R ouvertsjusqu’à 1.40 p.m,

Les lettres enregistrées doivent être déposées 16
minutes avantla fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées &

10.80 A.M., 1.15, 5.45 et 9.00 P.M, Le Dimanche à

SEAT,
35, GRANDE RUE ST. LAURENT,

VEND .

Des Hnrdes Faites à meilleur

marché que les moins

coûteuses.

Pardessus purelaine - - $6.00

gE Voyez pour la grande

Vente de Décembre.

  
 

 

 

 


